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—Etpourquoi, n'en. avez vous parlé qu'à
elle Jeu deuiaûda Ouarjez. Jo ve. vois pas
quel8

pu être voire motjf de cacher. toute
cette sflaire aux Autres inrmbres de la, famille,

J wrtontESouk,qui.y;5001 “Je plus iutéresads.

’

—Meraison , est. ; ‘

rio de décisif à dire. Jeanlen suis,todii-aux
bjen .stmple : je y'ayais

conclusions que J’as putirer doce'queui vu et

aleodd, et mralheureuse.nent, ma more, avec

vou babité:le de sauterJesuite aux conséquen-
dos raisonvements pour, des faits, Je

pis 10.6 vous expliquer & Votre sutisligtion,

Charles: Maisceludemandera quelque, temps,
I! y eut ua, momeut, de silence. Mme Lind-

ay le umpil ln première. ©

Vous le voyez, dit-cllo,. Henri: ils sont

wes contre may, iis en voulent a votre bonheur

d'au mieu, Avcz-vous entendu Linsay® me re-
packer de n'avoir d'affection que pour vous
ecul, Es ne parlent point, eux, de leur propre

égrismeet de leurs intrigues. Us n’en veulent
gala propriété de miss Goudwin.
—Je me moque Ce' celto fortune, s'écriu

Crarles avec indignation, et, pour.le prouver,
je Tous apprendrai quelque chase que vous iguo-
rez tous, Alice (rsodwiu 6b nor NOUS ÉtiONs

“banoés, je puis te dive, et ses parents le savent,
adit qu'elle eùtl’idée de cet héritage. Je mo
suis retiré par prinzipe d'houneur, et n'ai point
errché a renouer des relations après Loire
rupture, précihement parce que je ne voulais
pas qu'dle pâcine croire dus motifs intéressés.

Ouss ête un brave garçon, Charles, dit sou
jére : ma foi, vous êtes digue d'elle, «1 vous
wéritez de l'épouser, fût-elle dix luis plus
niche.
—Neperdez point courage, Ieuri, lui oria

« mère ; J'ai eu mains une feune pour vous,
k vice de lord Bilverry. C'est une alliance

—At-vrément, dit 500 tmari avec un rire
srdosique, un homme qui a cioquante mille
upeuts de terre... sur les montagnes! Ma
fois, Henei, si lu mariage réussit, vous aurez le
plus heureux des hommes, ef vous pourrez

. twsnourrir d'airelle toute votro vie; mais
* tous n'aurez guére-aûtro choso.

—Elie hécit
axle.

—Oui, elle aurapour hérita
met des rouces. Allez, allez,

era. de lu proprié té"de … son

des bruyè-
uri ; exécu-

ve

He
latotre projet, madame. Rico ne vous en
tapêche, J'espère seulemuat (ue vous nous
hriterez à la uoce,

—Ma mère, dit Wuodward en prenant d'un
iraËcctueux la main de Muse Lindsay et la
lipressant avec un geste significatif, accom-
figé d'un regard d'intelligeace,, uxwore,
fardonnez-moi 0e que je vais dire.
losnear,je duis vous donner un conseil.

Sur mon
It

bat être plus douce pour Maria et : harles, et
æ point traiter mon père avec si peu d'e-|
dic Je ne désire qu’ano chose, lu paix
dues la famille,
te, Jeune suts

et je ne*tiuns guère À ln fortu-
i pas, grâce à Vivu, un egoie.

Vies ue préserve d'un pared défaut. tour
Tous, Je vous Cn prie, oubliez cect : un peu de

temps nou rendru lu puis et le
es, Je désireruis Vous pacler en

patience et de
bosbeur. Char!
particulier,
—Hrori, dit M. Liodsay, jo ie réjouis de

You eutendro parler ainsi,
tous honnore.

Cette conduite

Je crois en vérité, dit le trop confiant et
lip caudide Charles, que lo mieux et do
Vas en rapyorter absolument à lui. Qaant à
80j'y suis tout disposé. Après les sages
paroles que Tous venez de prononcer, jo pense
Nue Tous avez droit, Henri,
ince,

i toute notre con-

—Vous faites trop de cus do moi, Char-
os 1 MAS vous ne vous
Jere,

la.

trompes point, je l’es-
fa quand vous êtessûr de la sincère affec-
ue je Fous porte à tous. Charles, vou:
Os Tenir ane minute avoc moi 7 Ma iné-!

111038 pourez vous atteadre Aussi d'un pro-
hain sermon,
Soit, dit-elle, s’il lo faut.

{700 1ng
répondre

—Charles
Teat retirés

“vez savoi
ere,

TA pas bien

fem

II sufficait
Paridt avec douceur pour me faire
de môme, :

“le, n'en parlons plus.
» dit Woodward quaud ils se fu-
dans ude autre chambre, _ vous
« quelle sorte de femme est ma
ire vrai,
fixé

i S9Yons-le,
Mes ‘troprives,ol

Puisquo la quorelle est

tant que tout cela no se-
»nous devrons être patiens avec
Cominopresque loutes les

le ano mémoire vacil-fu . assCL Coo ; ae ’ srfoOPESGuelquefig les inôtspour leur
vile Un sous qu'ils n’ont point. © C'est ce

=ais quel

—Elle m'a à

8veux po

elle m'a

est arrive
lésaltat de mes ¢

‘dans c6 quoile vous à dit du
étnorches auprèsd'Alice. |
est co résuliat, Henri 1
voué qu'en effet elle avait ouTous de l'attachement, mais quo...Je

NL.vous.répéter. exactement Icedit, nonPULAUy«pit,riea,»d'of-ot à ap 6 te < a.fen drone Vous, mars ‘it vaut.mieux" n’en
Je vo

À eutend

tela, gl4, elle aorn
Point sur le pa

bonyga
8 borings Ta

0“ 2e tardai
égaluin

Te Qu'en

vo

Rent que
Slonnias
lerminée
tu d

a.

4

LEO Me yoyln
antappris l'étatdes hi

trefaveur ;ellé*

> VO1s en tiD oz:
=0bje voies panez,Tap denx vois Elle me

=

Tre cu ua mot, qxe siti i
anmol,gis ‘sa positin était|gee usenode, et quo,iv ‘enuze do’
1%vu-avec plainequ'on ne revint386 3 ell es = au oa. int

sont plus lus wÔmes,, elleavait‘ca onspourjustitiéreschungemobt.pas àTéconaaiiro : quo‘tout. espoirent po ç

© ajouta que, si dos. we,

sçs, je voulus pate>

esaffeotions Be lai“appartion-
A Se. -

Edupour mol."“Mais je puis très; qui auront plus de succès.t. moi-même “écarté, où}|

your j elle me” déolara nette-’

ipa dos deuxfilo
À no ÿl

©ous Pas avoir de relation avec au-
plus,

Toa ¥
“ot lésndues par ma mère l’avaient dé-

jen ! si elle se montre égoïste et infidèle à
ses engagements,;josaurai avoir de la résolu-
ton.ci;du cœur. . Jllo peut-être assurée que
je ne. lntourmonterai point ; seulement, je no
ne lui envio guère la tranquillité dont sa cons-
cience doit jouir. .
—Ne soyez point préoipité dans vos. con-

clusions, Charles: Nous dovons la jugor cha-
ritab'ementet généreusement ; moi même, jo
ne pense pas qu'elle soit tant a blamer. U'Con
nor, je pense. «. »comment dites-vous?
—Oui, O'Connor 1 °
—G'est cela mêime, O'Connor. Je pense

qu’il est au fond de tout cela. Il-est jeune,
aunabie, tres-riche, ot en relations intimes
avec la famille. Que faut-il do plus ? Remar-
quez bien que jo ne sais rien do particulior à
cet &émrd, Mais, dites-moi, voulez-vous
m'abandonner le soin de cette affuire ?
—Complétement, mon cher Henri, et de

tout cœur, dit harlos en lui prenant. chaleu—
reusementla main. Je vousl'a: déji dit, jo ne
veux plus agir que pur vos conseils.
— Ainsi vous approuvez d'avance ce quo je

pourrai faire, el vous me permettez, vous, de
rester tranquil'e, et «le no point agir avant que
je no vous le dise 1
—Tout ce que vous voudrez, Henri, et

comme vous le voudrez.
—Bien, Charles, de cette façon nous rem-

porterons une double victoire, je l’espère. Àlu!
ah! toit ce qui est simplement en péril n’est
pas perdu. La pauve enfant est entourée
d'une clique odieuse. Les prêtres se sont
méés de tout cela. La famille Goodwin,
vous le savez, est cathoJique ; O'Connor l'est
aussi, , D'autre part, la pauvre Alice n’a point
la dureté de la pierre.” Mais eo voilà bien
assez là-dessus pour aujourd'hui, En récom-
pènse de ce que j'ai bien voulu vous dire, en-
voyez-moi mon autre patient, ma douce mère.
ai leprojet de tenter tous les efforts pussi-
bles pour mettre fin à la misérable existence
que nous devons mener avec elle. .
Quand sa wère entra, Woodward prit un

ton d’aûtorité, et comme s’il commandait à
uno inférieure : ‘
—DMa mère, dit} veuillez prendre un

siége.

—Vous êtes fiché contre moi, Henri, ro-
pondit-clie, jo sais quo vous l'êtes. Dlais je
n'ai pu me contraindre, ct garder votre secret,
quand...

—Madiume,. ré
seoir.

Elle s’assit cette fois snns rien dire, inquiète
mais dominée et soumiss ; ses manières le mon-
traient, i : ;
—Moi, dit son fils, moi à qui la propriété

devait revenir, moi, à qui elle reviendra...
— Muis êtes-vous sûr de celà ?
—Nullement, je le crains bien, tant que

j'aurai une mère comme vous, à qui je ve puis
rien confier. l’ourquoi me trahir auprès de
cette sotte famille ?
-—Je n’ai pu m’en empêcher, je vous l'ai

dit. Mou caructère violent à été plus fort
que ma prudence.
—Oui, ct je crains bien qu’il n’en soit tou-

jours de même. Je pourrais maintenant vous
apprendre une nouvelle intéressante à propos
de cuite fortune, et des imbéciles qui en sont
les possesseurs. Mais comment vou: confier
un seoret ?
— Si la fortune est en question, Honri,

soÿcæ sûr que lu mort meme me trouveva
fidèle à votro secret. Dieu me punisse, »i
Jawais je vous trahis !

~ Bien, , voilà un engagement solennel, et
m’y fierai encore. pour cette fois. Sculemeut,
suchez-le, si vous Ouvrez la bonche là-dessus,
tout cst perdu à jamais
—Ne craignez rien, j'ai juré de garder lo

silence.
—Hébien ! écoutez. Si vous savez lo latin

je pourrais vous diro aveo Virgile :
Hroret luteri luthalisarundo...

La jeune file est fatalement condamnée,
ello est perdue, Je suis entrain dela tuer.
.—De la tuer ? bon Dieu! Et comment?

Pas de violence ouverto, au nom de Dieu!
Vous savez que ccla no vaut rien,
—Oui, oui, je sais cela. Co n’est pas par

violence, wudume ; je n’emploie pas d'autre
arine que cet œil noir qui brille à mon front.
—Dieu ! avez vous le pouvoir fatal ?
Oui, ma mère, j'ai ce pouvoir, et à un

haùt degré.‘Dussé-je même Le plus la rovoir,
je crois lui avoir déjà fait une blessure qui la
Wenera au to uibeaut, lentement, insensiblement.
lille n’aura point do famille, ma mère ; ‘et
alora, à qui revient lapropriété dont elle est

péta-t-il, veuillez vous as-

l’héritière ?
—A vous, suns-lo moindre doute. Cela cal

‘éoritdans ce:sot testament, |
; —Loutefois,” dit "Woodward;en ‘ serablant
réfléchir, je la verrai encore, otplusiouts fois,
jusqu’à ce quomon œil uit mis.fin ses jours:
rien ne saurs m'en empêcher: | 7
—Ol ! cela me vassure, dit sa mère ; je

oraignais de vous voir prendre des. moyens
qui auraient pu vous compromettre aux- yeux
dolalai. : .
-. —Boyez rassurée là-dessus, sa chère inère
Il n’y a point de-loi.qui oblige un homme à
fermer les yeux.: Uu animal stupide peut bien
regarder un:homime .en fide, vous le savez,
Uue chose es: certaine, c'est: qu'elle mourra :.
la victime m'appartient. :
_ =—N'oubiiez pas non ples, Heori,quil ya
une autre chose non moius are: si .Charles
l'épousu, vous.n’avez plus. ricn‘à prétendre,, .
1, TN6 vous inquiétez. pas:à :de raujets,J'ai
8jd pris dos,noygna pour empéuber cela, du.

côté de-Caarlos-ot-du éôté de:la juuno.fille:
S'ilg-no rgu<is-ent pay, ;j'enemploicrai. d’au-
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| Woodward-ayait imaginées pour rompro à
jamais, B'il-était possible, cet enga ement
malencontreux entre son frère et l’héritière
de son onclo. Obarles, d’an côté,n'aurait plus 
  

mauvais dans cette femme,

cipal but pour le moment, était donc do hâter
le sort de la pauvre Alice, pour s’aseuror do
son patrimoine, Il résolut donc plus que
jamais de faire à Beech-Grove des visites aus-
si fréquentes que le permettuient les usages
de la société. On voit ici l’effet et la. raison
de tout ce qu'il avait fait transwottre à À lice
par Dathrine Collins.  Cellc-c1 avalt pré-
tendu mettre la jeune fille sur sos gardes con-
tre la redoutable influence du munvais œil,
que WVoodward possédait à un s1 baut dogré;
ais ello n’avait fait en réalité que soumottro
la jeuno fille à ce pouvoir funeste. Si elle
avait ignord que Woodward posséduit ce dou
rodoutable, elle en edt moins senti les effets
Mais dès quelle eut connaissance du secret
fatal, il s’était fait en elle comme une révéla-
tion qui avait bouleversé tout son être. À
cette époque, encore uno fois, la croyance au
mauvais œil était en môme temps la plus com-
mune,et la plus fâcheuse dans ses effuts, Ali
ce enfit l'expérience. Son imagination fut
remplie de noires fantômes et de visions horri-
bles, qui toutes lui préseutaient, sous des for-
wes variées à l'infini, le même objet do ter-
reur : cet œil, ce regard sombre et sinistre do
Woodward, Cet œul était toujours fixé sur
elle, clle le voyait partout ; ce visago so pré-
sentait toujours à sa vue, avecun sourire , de
courtoisic apparente, qui dégusait mal une
«xpression de maligoité infernale. Le soir,
ello essayait d'oublier ses terrcars dons un
sommeil hâtif ; mais, hélas ! le sommeil était
pour elle tout autre chose qu’un refugo con-
tre ces visions qui la troublaient tout éveil-
lée. Son imagination surexcitée lui présen-
tait des visious plus formidablos encore : elle
fuyait, ou essayait de fuir loin de ce regard ;
mais la force lui manquait ; l'œil la. suivait.
Eile se couvrait le visage-de ses mains pour
ne point voir, et ellé se sentait saisir les bras
qu’il écartait avco violence pour verser dans
ses yeux et sun scin ces effluves empoisonnées
qui tarrisseut lcs sources de la rio. Elle
s'éveillait alors en sursaut, jetant un cri per-
çant ; e1, Sarah Sullivon, une jeune servante
qui couchait dans la même chambre, était obli-
gée de venir à elle et passait quelquefois des
heures cntières à calmer ses terrcurs et à lu
tran juiliser. Le reste de la nuit finissait pour
Alice dons une veille pleine d’angoises et
d’agitation : lo matin seulemeat, lorsque le
jour commençait à poindre, «lle pouvait
prendre quelque repos. On comprend qu'une
vie soumise à uno pareille éprouvo de souf-
frunces morales et physiqnes, semblait no
pouvoir Être de longue durée, et dût cesser
bientôt sans un secours promp et cflicace.

Les parents d’Alice commençaient à crain-
dre sérieusement pour sa santé. Pressée par
leurs questions, clle finit par leur communi-
quer le terriblo secret que lui avait confié
Catherine Collins : Henri Woodward avait le
mauvais œil, et usait de ce don fatal contro sa
vie ; elle le sentait et avait peur qu’il no lui
eût porlé uu coup mortel. lle disait quesi
Woodward revenait encore dans la maison,et
pourait la voir, c’en élait fait d'eile.
—Je Me souviens trés-bicn, dit alors M.

Goodwin, quo, daus son enfance, on lui avait
donné un surnom qui;a bien rapport à cela :
on l’appclait TIenri à l’œil noir! C’est encore
une opinion ussez répandue, que sa ière
possède également le don du mauvais wil
contre les bestiaux, et qu’elle en use volontiers
pour la punition de ses voisins, qui ne la
traitent avec le respect quello attend d’eus.
Il se peut que Henri tienne d'e:le ce don
maudit. On parle d’uue vieille histoire qui
en donnela raison ; co serait un caractère do
la famille. Toutefois, je Do sais pas la vérité
sur ce point, je n’ai qu’uno idée vague de ce
que j'ai pu entendre antrefois,
—Je suis de votro avis, répondit sa

ferme. Si Henri Woodward est en possession
de ce don, il ne peutle tenir quo de sa mire.
Il y a un je ne sais quoi d’origiucllement

Qet orgueil sau-
vage et impérieux, cette habitude de lâoher
une langue calôwnieuse et pleine de malignité,
tout cela no peut vouir quo d'un principe
détestable.
—Ët coper dant c’était cette mégère, dit

Alice, que vous vouliez me donner pour belle-
mère ! Pensez-vous qu’elle eût ls moindre
intention bicnveillaute, le moindre égard pour
vous personuellomont, quand elle est venue
furre la proposition de ce mariage entre son
fils et moi? Non, non cher péro: ello n'avait
en vue que na fortune, jo veux dire cells que
son frère w'a léguée, ou qui aurait dû
apppartenic à son fils. Pensez-vous aussi,
vous êtes-vous imaginé un seul instaut que
Heirs ‘Woodward eut'le moindrs sentiment
d'affection pour moi personnellement ? Si vous
lé croyez, vous vous trompez:grandement. “Je
sàvpis, ct j'ai toujours senti que, lors môme
qu'il cherchait ma main, il we détestait, il me
lnissait, moi, et vous non mows que moi, Sa
mère ot lui p'avaizut d'autre but que la
propriété ; jo dis sa mère et lui, car je suis
assurée quo les autres membres de la tamille,
loin de partager leursintentions, no les soup-
gouncnt méine pas. Au point -où les choses
en sont maintenant, veuillez oroire. où que je
vais vous dire : si vous voulez Vous- voir saus-
enfantbientôt, vous n'avcz qu’à lui pormette
de ‘revenir, et de se préxnter dovant moi.
Mais j'ai bien peur qu’il ne soit trop tard.
Vousfoyez mou état ; la’toimbe s'ouvre déjà
dovant moi, et j'y suis précipités par le
re@qtd empoisonué dy ce, scélôrat. “Eu, vérité,.
ajoutg-tälle en fondaut;on,larmes,jon'ai.plus
le-moindeG.espoir. de revenir. à la vie; Ma
force,” mon’ énergie, ma’ vio s'échäppo, jo le
seus. “Il'mesemble quejevais mourir, |
En proférapt: ces deraiers. piots, olfe juta

un faible. ori, ‘ot s’ésanouit. * M,et Mae
… Condi, dans ngalarme indesoriptible, ne

Latey ne +, + Ixavdient quefaire, et.
“iNdus évois vu quels étiiont Îls inoyens quo

|

He Se fi
fondaioat“on larmes.

eureusement Sarah Sulivan arrivaaveo
d’autres servantes, ot on applijua à Alico les
remèdes ordinaires, qui la firent enfin revenir
à ‘ello, Mais ce ne fut que pour continuer ses pleursetses sanglols avec un accent inexpris

 

tout finir. Jülle ne fit que l’entrovoir ; mais ce
fut assez pour apercevoir, le regard fatal,
chargé de imaliguité, et plein d'un ‘triompho
diabolique sous vie apparenco de politesso.
Alice plaça cos deux mains sur sos yeux, jeta
un ori pergunt ot tomda en convulsions,
—Ciel ! s’écria le nouvean venu, qua.

donc Miss Goodwin? List cllo souffraute ?
. —Mousieur, lui dit son pèro, couwment so

fait-il vous venigz nous embarrasser de votre
présence en un pareil moment ?
:—Mais, mon; cher mousieur, répondit lo

visiteur. avec sa courtoisie ordinaire, Comment
voulez-vous que 6such: ce cui ge passo ici ?
La porte dn vestibule était ouverte, comme
de coutiune ainsi quo la porte de outs cham-
br, et je suis tout naturellement entré, comme
Jai l’habitudo de le faire, pour présenter mes
respeots à lu fumille.
—Bion, dit M. Goodwin: la porte du

vostibule était ouverto ; ello uo loscra plus it
l’avenir. Veuillez sortir de cotte chambre, M.
Woodward, votre présence ost plus qu'iautile
ioi.
—OL! certainement, répondit celui-ci ; je

le vois bien. Mais je vous assure quo jo ne se-
rais pas entré,si javais su que miss Uoodwin
fût indisposée.
—Llle Pest en effet ; ello est souflrante,

malade a la wort wime,je le erains. kt inain-
tenant, continua-t-il quand ils furcot arrives
ensemble à la porte de sortie, jo vous dirai
plus. Sachez que jo déaire ct exige, J'en ait le
droit, que vos visites cessent. l'oute relation,
qu’elle qu’elle soit, est bri ée ontre nous.

—Conveuez, M. (70odWin, que c'est là une
étrange waaitre do parler ; comme vous êtes
homme d’houncur, jai droit a une explication.
Ne m'avoz-vous pas donné la permission de
venir ici, vous, votre feauné et votre fille 7 Je
Be crois point avoir à me reprocher rien d’in-
convenaot ou hors do propos ; quel peut donc
être votre motifpour m'ôter unprivilége dont
J'était honnoré ?
Hé bien, répondit le père, regardez daus

votre conscience ; là, peut-être, vous pourrez
trouver l'explication que vous demandez. Je
suis maitre chez moi. Veuillez songer à cela,
etvous retirer sans quo jeu dise davamage .
encore uue fois, ceci est votre dernière visite.

—Pourrai-je revenir demain pour 1n’iufor-
mer de ln santé de mise Guodwiu ?
» —Nullement. |

—Pourrui-je envoyer demandorZde ses nou-
velles ?
* —Non. Retirez vous, Monsicur.
point le temps de sous répondre.
J'aille près de ma fille,

Woouward'le regarda fixement pendant une
seconde : sous ce regard, Ml. Goodwin sentit
sa force comme s'échapper de ses membres :
unesensation do faiblesse et de terreur le pé-
nêtra jusqu’au fond de sou être. Henri par-
tit suns rien ajouter, mais il laissait derrière
lui, gous "impression bowicide de sou œil, un
vieillard désespéraut du salut da sa fille. M.
Goodwin put juger par lui-même les effets
terribles de co inystèrisux pouvoir.
Les convulsions auxquelles Alice était en

proio 80 succédèreut l’unu à l'autre suns 1nter-
ruption, pendunt plus du deux beures. Au
bout de co temps, le calme commençu à reve-
nir lentement ; wuis avec le calme aurvint un
état d'épuisement et du Lerreurtel que la pau-
vre fille semblait suspendus eutre la vie ot Ir
mort. Sun père presque fou de douleur, * :
transporta eutro ses brus duns su chauibre
sur sou lit, auprés duquoi 1) s'ossit duns
mornesileuœu. Quand enfin ello cut repr. -

ussez de force pour pouvoir parlur, son pdry
lui dit : :
—Ma chère eufant, roprenez courage : ce

méchant homme Le reparaltra plus jamus
dans cette maison. O'est finis vous n'avez
plus rien a craindre de lui. Jolui ai donué
son cougé uue fois pour toutes, ot vous ne lo
ruverrez jumuis,
—Mais je crains bion, chez père, qu'il ‘soit

trop tard : dit-elle d'une voix ei fuibio qu’on:
aurait dit un souflle, jo me sens frappée
mortellement : j'ui pomme à croiro quu ju puisse
passer la nuit. Oh! ces heures de la nuit,
comme je les crains! Non! il no faut point
s'étonuer que la premiére apparition de cet
homme duns notre demeure ait eté annoncée
par l'orageot la teimpôte ! Ou! que Dieu me
protégo, ot eurtout l’éloigno de mes rêves !
Toutclois, c’est pour moi une consolation etun
soulagement do savooir qu’ilne revieudra plus
ici. Ou, je sens quecotte idée me fast bien.
Mais cela suffira-t-il i ’ôter la pensée que
Je suis sur le poiat du mourir 1

"—Allons, ohére Alice,lui dit sa…mère,
rejetez cette idée :nous trourerons un homme
‘en rapport avec les foes, et qui sauraivous
guèrir. Un médecin ordinaire n’entend-rien
aux maladies du cette espèce. x
—Non, non, répondit lo: père, je no veux

poiut de ces gens-là sous mon toit, C’est chose
incertaioe ot imumorale que d’avoir affaire avec
eux : l’Eglise nous le defend, d'ailleurs. Qui
sait si nous ne tomberions pus eur .uDe sor-
cière : pensez qu’olle affaire ce serait, qu’els
remords:, de voir un do ces êtres, -suppôt- du
rot des téuibres,venirfaire ici ses 1nconta-
tions, et monter peut-être sur un bûcher la
semaine suivante.» Non, nous avons un méde-
cin honcorable, qui aa réputation et sa fantl-.
le à sauvegarder,ctqui, par conséquent, re-
garde à deux fois à ou qu’il.fait, Non, point
de Ces guérissours malfaisants qui sont la ina-
Jédiction:de ROLIe payMs finifey, thda

“ay Soit,réplique sa : fomme, celaestyrii.
Je;suis deryotre avis à présent. CO 15 70

i

Je n'ai
1faut que

   

«| .+===Uh ! bon, cher père, dit à son tourAlice,|
je ne veux -pas voir d'hommeen relationävec
los fées. Sa vue soule surtlirait pour me-
exhâlorle peu.do vie qui-sme restes -
> Vopendaat Woodward,ai. milliou’- de ‘ses
plans diverz;ct il en avait beaucoup en tôie'à
la fois, ne 80 trouvait pas peu eimbarrassé

:

il
commençait à doutor de leur réussite,
Quand à son beau-père, homme d'ua cœur

Loe

pus bien, ily a ld-dessous quelque choso de

faire:

rompro l'engagement. ll'savait bien appré-,
oier le désintéressomont généroux que son fils;
avait montré en cessant ses démarches après
cet événement.  Nénwmoins, il sentuit que
tout n’était pas sclon le cours‘ ordinaire des |
choses : quelque inflhenco maligno et méchan-
te avait travaillé à empêchor que Charles no
réprit ses relations avec les Goodwin, tandis
quils  scmbluent - rechorchsr Woodward.
Quolle pouvait, être celie inflaonce 7 11 ne
aavait le découvrir, of encore wows J¢com: !
préfidre. Un matin que toute la famille était
réunie uutour de la table pour lo déjeuner, il
exprima ouvertement sa pensée : ee,
—Je ne puis compreudre,dit-il, la conduite

des Goodwin. Leurfille, à en jugor par les
apparences, a rojoté ‘son plus ancien préton-
dunt, Charles, que voici. Cela ne me semble

capricieux, dégoï:to. Nénumoins, je sais
combien ils ont le cœur bon et aimant, et jo,
ne puis accorder l’opinion que j'ai d'eux avec
leur conduite. ZI faut qu’il y ait quelque mys-
tèro là-dessous. Pour moi, Lien longiemps
avant qu’Alice no fût uno héritière, jo in'étais
promis de faire ce mariage. Je n'avais donc
aucun intérêt d'argent à satisfaire, je ne vou-
luis quo leur honhour à tous deux. Je ne
vois pas pourquoi le changement survenu dans
la fortune d’Alice, me ferait abandonner un
projet aussi désintéressé. J'y persiste, et sera
bien fort qui pourra m’eupêcher de le mettre
à exécution.
—Mon père, dit Charles, si vous avez

quelque pitié pour mot, je vous en prie, renon-
cz À ce projet. O'Connor est le mieux
accueilli maintenant ; et il est riche, tandis que
Je ne le suis pas. La scule faveur que je
vous demande est do no plus mémo faire allu-
sion à ce sujet, «1 pénible pour moi.
—Moncher fils, non sculement j'y ferai

allusion, mais encore jo domanderai une expli-
cation.
—Mon pète,dit alors IIenri, j'espère que

nul d’outre nous ne serait capable d'une bas-
sesso pareille. Moi-mêtej'ai plaidé la cause
de mon frère devant cette fille sans cœur, et je
l’ai fait assez clairement. Qu'en est-il resul-
té ? J'ai été puai de wa témérité par la dé-
fenso de remettro les pieds dans cette maison.
Ils m'ont dit, sans donner aucuns raison, qu’il
ne voulaient plus avoir aucun rapport avec
nous. Comme le dit Charles, O'Connor est
Pélu du moment.

—Cela est faux, interrompit Murin, les
yeux enflammés d’uae indignation quelle ne
savait plus multriser, Cola est une calomnie !
Monpire; c’est-vous-qui avoz ruison ; faites
comme vous l'avez dit, domaadez une explica-
tion aux Gondwin- Je sens en moi-même que
tout ceci est l’œuvre de génies malfai-
Bants.
—Oui, oui, j'irai, chère Marie, lui dit son

père. Après tout, ce n’est que justice : ils y
ont droit aussi bien que nous. Et pour peu
quo l’aluire ne soit pas absolument impossible,
Je Verrui se réaliser mon vœu le plus cher pour
Churles,
— Et pourquoi ne pas proposer Henri! cria

Mme Lindsay ; n'était-ce pas à lui que la
propriété duvait d’abord revenir ? Il y a les
pemiers ot les plus justes droits.
—Vous voilit encore, lus dit son mari, avco

vos principes maudits d’éguïsine ot de cupidité.
Charles a de plus grands droits, ceux d’une
affuction pure et légitime, en je saurai les fuire
valoir.

 
(A continuer.)

WicLiant OABLETON.,

—
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DÉPÊCHES SPÉCIALES

Toronto, G f6v.—Le marché aux produits
cst très lourd, et lo blé ne se vend presque
pas, bien qu'il y aitbeaucoup d’offres. Lie
ble, du printesops se tient a $1.41,

~
—

Québec 6 fé¢.—La Cour du Bano dc la
Reine a terminé sa session aujourd'hui. Voici
les sentences qu’elle a rendues:—JcanB.
Simard et so femme ot Josophto Simard,
épouse do Louis St. Gela.s, pour vol, 12
mois aux travaux forcés dans la prison com-
muse. William Chutch, manslaughter, sur
sa femme, 5 ans de pénitencier. Edward
Thompson, soldût de la brigade de carabi-
niers,’ assault sur une jeuno fille de neuf ans
avec intention le viol, & ans do pénitencièr:
Jobn Smith, soldat de'l’artillerie royale; for-
gé un: ordre du. burcau“de’ poste, 4 'ani'de
pénitencier: E. Guilmette, recelé des’mar-
‘chaudises-volées,: 12: mois de’ trivauxforcés.
"I. Bellanger, ‘avoir ‘poignardé, Sans”de-pri-
son de réforme. =

Ls Cbambre de Commerce a tenu’ son ns-
sembléo trimestricllo aujourd'hui.

Otiaira, 6 fév:—IIparait certain quel'hon.
'J. ‘A.’ Moldonald'va 30 marier on , Angleterre
avantde revenir cn Canada. La malle, de
Moniréald’biermatin n'est arriréoici que co
soir. “Îzes journanx d'aujourd'huine sont pas
encorearriyds. "
Lo cabinet s'asse

sous là" ‘présidence. do
l’adpinistratçur général,

blera ici le 20. ‘courant
Son Excellençe,
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a Chfin arboré ses véritabies couleurs.

“|de construire uniquement un chemin

. Londres, 5 fév.—Pendant. quele discours

mento en nombre et en influence.” On:0it' 6;

plus que le Vice-Roi 'd'Izgypte a“onvoyé des

agents pour s'ussuser si lus principales- puis-

sauces européennes scraient favorables i sa

complite wdépeudanco de la rouverainetéde
la Sublime Porte, .

Berlin, 5 f&v.—Le Duo de Flandres, héri-

tier présomptif du trône‘de Belgique, va épou-
ser prochainementla princesse Iohenzollern.

 

NOUVELLES * AMÉRICAINES

Now-York, 6 Fév.—Une dépêche spéciale
adressée nu Pose dit que le vomité de recons-
tructivo u adopté, ce matin un bill énergique
pour le gouvernement provisoire des Etats du
Sud. Ces Lats sersient replacés tempo-
rairement sousle régime de la loi martiale.

LA UONFEDERATION UNE QUES-
TION LIL OUEMIN DE FER!x

 

Le misérable Goïle du Journal de Québeo
Sn

1858, ce Josoph Cuuchon, alors déchu du
pouvoir, no voyait dans la confédération
qu'uoe question do vie ou de mott pour la na-
tionuluté française et la fui catholique. En
1864, il’ frappait de verges sa doctiine de
1858 et il n'en sortait qu’une question de
pouvoir! Il a flagellé son pamphlet de 1864,
et il en est sorti une question de chemin de
for. C'est lo cas de dire aveo un grand poëte
moderne: ¢ Triple gueux! triplo menteur I”
Cost À lui, d'est au Joitrnal de Québec, que
le Canadien fuit allusion, dans l'admirable
article que nous’ reproduisons plus bas. M.
Evanturel ne mentionne pas dans son article
lo chiffre qui a payé la trahison du Cauchon
do Québce. Le l’ays l’a fuit: ONZE MILLE
QUELQUES CEN S DOLLARS EN UNE SEULE
ANNÉe! Eh bien, c'est payé onze fois trop
cher, surtout uprés le rappel du traité do ré-
ciprocité! On demands oe qu’il lui faudrait à
co phoque ladre: le fer rouge ou la suignée !

Ce miseruble a osé dire que pour le Bas-
Caoada la question de la confédération était
d'avoir le chemin de fer intercoloniglet, quo
suns ce chemin de fur, la confédération ne
vaudrait pus gu !—le bout de )'ongle! Et
Fréchette ne dédicra pas une picce de vers
immortels i ce mortel tratire politique!
Ah! ça qu'on ne s'élonne pas: il y a des

limites à la patience, et quaud celle du Cana-
dien cst épuisée, il n’est pus surprenant que
la nôtre tire it sa fin. +

l’our aujourd'hui, nous-oitons le Canadien;
mais si vous reuouvelons la guerre aux traf-

‘

tres, nous leur promettons du nôtre !
Le Canadien dit :
« L'autro jour, nous étions surpris d’euten-

dre un journal ministériel des plus importants,
déclarer quo la contelér.tion c'était le che-
min de ler intercolon:al, et q'uil ne voudrait
pas de la confédézation sans oe chemin de
ter,

“ Ainsi, voilà un organe qui serait prêt à
nous laisser engloutir par les annexionites, et
À pordre, à sun point de vuc, bien Cntendu,
la seule occusion de sauver notre nationalité,
s'il ne pout avoir le chemin d'Ialifax,
“La confédération serait donc avant tout

la voie ferrée du Québco jusqu'à la ville
d’Halifax. Sans elle, la confédération ne
dovrmt être acceptée. À co comple,les plus
grands patriotes seraient les constructeurs, et,
après eux, tous les aspirants sous-entropreneurs
de ce chemin ; colut qui aura le plus travaillé
a la défense de nos droits nationaux, sera ce-
lui qui aura élevé lo plus long et lo plus haut
terrassement, et construit ainsi le plus fort
rempart pour sauver les Canadiens-Français
praincipalement.
« Après touf, cela pourrait peut-être expli-

quer lo zèle incompréhensible et le patriotis-
me soudain d’un bon nombre de ministériels
aujourd’hut si engoués do ln confédération.
Ainsi, construisons lo chomiu de fer, et la na
tionalité canadienne est sauvée de- l'annexion ;
Bi nous no pouvons le construire, nous ue vou.
lons pas do la confédération ; on peut donc
attendre, ct la nationalité canadienne est en-
core sauvée do cette même annexion. Le che-
min de fer, c’est donc l'âne de la nation, l'idée
principale des moteurs de la nouvelle consti-
tution.

“ Nous nous rappelons que l’on a cepen-

parce que lui aussi, avait osé dire on chambre”
que ln confedération n’était qu'un prétexte

voulaient fairo fortuneonconstruisantlo.che-
min d'Halifax. Get avancé fit érior ‘au”’soan-
dule toute Ia presse ministérielle; +. +

‘raisou à M. Dorion: “ On ne voudrait , pas
de la confédération sans le chemin de for.” ,."

« Puisque nous pouvons eñcore zous passer -
de la confédération, si nous n'avons pas ce
chem:a do fer,nousne voyons pas pourquoi
l’on fasse alors tant do sacrifices pour évitor
des dangers que l’on nous fait si “menaçants‘
ol si in
comme disaient les journauxministériels, la
confédération ou l’anuoxion !

mia de fer, car, après tout, la chosecst possi-
ble, que deviendnons-nous donc sanslaconfé=*

id, sonse
dig?

Ile,(cependant, : Hous sommesper-

‘riol, lorsqu'il dit que la confédération,
chemin de fer, ne pourrait être acceptée.

“ La question pour nous, Canadiens-Fran-

or. du'trône se prononcsit, ce ‘matin, lo: peuple  
-

A

noble et généreux autant quefranc et ouvert|
nv,

érjait au dehors  Réformo!Réforme I”
La pensée des auteurs du

1 estfet

dant beaucoup attaqué l'honorable M. Dorion, ~ -

inventé par les amis. du Grand Tronc, qui.

* Voici cependant un joutnäldû gouÿerne= .!
ment, et des nieux posés,. qui vient donner, : ;

vitables. La questionn’est doûc plus,’ +

“ En effet, si nous ne l’avions point ce che- -

dération,d'après“veux/mômes ‘qui larefuse: ‘
raiènt, Gus ‘quinous assurent,del'autre’ cOig,.

"4Nous" Wavonspis cru que. deux’quiious.
imposaiont Ia confédération avaient ‘poilt¥but:

| priocipal, comme: lo disait ‘alors: M..Dorion,»
; : defor, 5".

“| pas: plus que nous eroyonsle journal MinisJ
“sans ee.

ais, est loind'être une question de cheminde .
projet de cons:

:fédération est une idée politique,
. CRE Bo fie RN a

No87
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COTE Re CNRS a AEDTre = = iid : Cl, on

— EE TT TTTIVE TT [ERATy PTrrroTaPTRFBTainTRAJRTETEEEEERREEEMEErer«
nèmequiexistait,en Any leterre ot en Cana:grande œuvruranidu naûf age nos pétits[estconnu. Au reste, nous aurrns occasion Do cette caverne, à l'houre des ténèbres,il ques années+. ce qui no veut pas dirs qu'il est S'est-il trouvé trop tôt ou trop färd ? Oivorra

da,1 ogtemps -avant la Bécouverto des voies compatriotes. TT 1 d'yrevenir"avant longtemps. ©. descendait comme un tigre dansles onmpagaës(nouveau ; il a de:tout temps existé ; seule- 4 il s’est -trouvé trop tard. Le charme e;
ferréés. ‘C’est uno ponsée d'absorption d'une ww oo i Ep 020 MxpäRic :liancrot. - [enlevait les femmes et les filles qu’il pouvait ment son action à été plus'où moins générale, étruit: rien: ne pourrs jamais remettro

race par une autre, du remplacemont d’une Je'suis votro servitour, rns 08BOrem surprendre, les tuait et suçait leur sang jus-|plus ou moins absolue. L'oppression est Napoléon au faite d'où” sa folle politique en
‘vieille’ par vue ‘ nouvelle nationalité.”

“ _periDans la:grande lutte actuelle,le chemin|.

defern'est rienpour les 'Canadieas-Franguis. {

* Leursdroits roligieux et nationaux ont besoin
Totes antics, ot, siJa ;confédération doit:
sousperdfeoùnous à
cette entreprise commercial TE

5ŸD'autres personnes sont en faveur de la
confédération parce que le siège du gouverne-
ment doitêtre à leur porte: .:>Otez-lour cet

espoir, la confédération no vaut plus rien.

O'+stl'unique consolapion. d’un bien grand

nombre.- STE Tera. Se Les CE

“« En vérité, c’est bien lo cas do dire ici

que toute notre politique d'aujourd'hui est

une politique de détails, et avouons donc quo

nousavons dégéoére sur 06 point.  Repor-
- tons nos souvenirs à un quart ‘de siècle en

arrière, o'est peut de 1emps, eh bien ! nous Te

demandons,si nos chefs avuient envisagé vos
luttes-politiques àun point de sue dussi ma’

o£

pourdes aveugles,ou des traîtres 7

# Quol changements !

- « Aujourd’hui, un peu d'honneur, un peu

d’argent, quelques titres ou quelquescontrats,

un bout de chemin de fer ou l'espoir d’avoir

une capitale à sa porte, ce sont toutesces

choses qui décident cn première ligne. Nous

progre:sons, vraiment!-

‘ Ainsi donc, nous n'avons plus d'autres

institutions à défendre quo des comptoirs,

d'autre religion que lu commerce, d’autres

chefs nationaux que des für«eurs de chemins

de fer, d'autres patriotes que des entrepre-

neurs tt des gpéculateurs, d'autres défenseurs

que des avocats de compagnics de chemins de

oùde banquierspuissants,d'autres journalistes
que des unprimeurs’ salariés de tous les gou-

veroewreis. ;

“« Dars ce moment suprême, nous aurlons

besoin de ces homines indépeudants,ncorrupit-

bles*et -à fortement trempés du passé, mais ou

sont-ils ? a.
» 11 cependast, en co moment, où l’on vu

décider de Loire soct en Angleterre, il ne

Dous scrait pas permis «'avoir ct d'exproner

nos craintes, lorsque l’on a déjà trop sacrifié

et que l'on nous cache encore ce qui nous

attend ! Co.

« Nous ne pourrions pas avoir d'autres

craintes que cello de perdre la coustruction

d'un chemin de fer, que nous paycrous si cher,

dans tous les cas, et il faudrait, pour être

conservateurs véritables, accepter tout d'avan-

ce, et conseiller à nos compatriotes d'en faire

autant, Non, sous ne le ferons pas, ct,

fussions-vous seuls, vous dirons: nous avons

déjà trop concédé de nos privileges, et le

peuple à raison de se défier de ce qui va se

passer de l’autre côté de l'Adlantique- Le

depger est plus graod pour lui que la perte

d'uncheminde Pa qui su fait plus facilement

que cette constitution qui devra décider de

notre avenir comme nation ; qu'il soit toujours

sur le qui-vive.” . .

Sur le qui-vive ! c’est bond dire: mais

l'ennemi est préparé et nous sommes saos

défense, nos inetlleurs citoyens ont mal au

cœur du Br et cela les rend fudes-daus le
préeeut. #1FY à quelqu'un qui veille, cepeu-

dant ! Ge quelqu'un,c’estle droit, c’est la jus-

tice, qui pour prendre ses instruments parm

les citoyens lus plus bumbles, leur prête sou-

vent la lorce-des plus puissants. A tout bon

entendeur, salut !

+ Mépénio Lanorôr. ‘

 

d'à GRAND

CONCERT CATHOLIQUE

DE KANKAREF, ILLINCIS.

AVIS PUBLIC.

Tous nos agents sont priés de faire leur

dernier rapport, le 28 du courant, car nos
livres seront fermés, le 23, à 6 h. P.M,

Ti serait désirable que tous n’attendiaient
pas jusqu’à la dernière heure pour nous faire
leurs remises, de peur que nous ne soyons ac-
cablé par un surcroit de travail que nous
donnera l’enrégistrement des noms des acqué
reurs de billets.

Les remises peuvent se faire de différentes
manières, savoir: par mandat sur ls porto

par une traite sur une des banques du Ca-

nada,parexpress ou par une personne respon-
sable. - Nous paierons volontiers. l’escompte

_ sûr les trente sous”dans les cas de traite ou
de maudat sar poste, et toutes autres dé-
penses inévitables pour l’envoi defonds.

Je profiterai de cette occasion pour avertir
le public que notre Concert ce sera plus
remis, et qu'il aura licu positivement, le 25 du

courant. Je prierais donc tuus ceux qui veu-
lent acheter de nos billets ot ainsi participer à
notre graude œuvre, do le faire au plustôt,

cafle‘GRAND JOUR APPROOHE: LS
. ‘Toutes personnes qui préfèreraientenvoyer
l'argent directement Au cuié de Kankakoe,
nous“les otiflons quo nousaccepterons des

“traitessur,n'iniporte‘quelle banquoduCe-
nada, payables à l’ordre :de M. Auguste Mar-
chal, curé de Kaokokee, enpaicinent do bil-
lets que nous leur livrorons À notre bureau, à

Te prierai égalementlepublic de se rappeler
que le:butde notre Concert est d’établir de-
bonnesécoles Catholiques ot de construire un’
couvent ‘dansle comté,de Kaakakee,afin de
protégér’ nos enfants contre; les attaques
incessantes des cnnemis de notre religion ; et
nous le prious ausei de ne pas refasor de nous

‘ sécourirauttoatlorsque” nou» lui offronsune
 siæmploeNance de coïipenatidij,cär, en
sacrifiaut:$T: pour une: Bonne œuvre,chacun

5.7“peut gaguer $10,000,ou$5002;ato.ALee:
“avec 86 vient de gagoor-$200,000 at uno

   fre femme do-Müraukée. ay63QIxani
*Grands'ourpetitejriches ou':pauvres, vénez
“done ‘au’ “plus ‘’vito* nousapporterForte

Pas us > ae {Mes pe. x
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du Canada seront sauvegardés par cinq
prêtres canadiens au nombre desquels sera M.

L'Assomption.SOP: -
Jae0te

a

- Dernières nouvelles parle: |
câble fe ab

Ny | S——

TERRE.

pluie. :

splendide.

trône‘êt a fait elle-mémo la’ lecture du dis-
cours d’ouvorture. Sa voix était ferme et
sonore. -Son retour au Palais Buckingham
n’a pas été aussi calme et aussi agréable que
son départ. Les oris de ‘* Reforme”
l'accucillaieut partout sur spn passage. Si la
police ne se fut conduite avec uac grande
modération, il y aurait eu certaineznent du
trouble, vu que' la foule était disposée à la
violence. La prédiction générale est que la
reine o'ouvrira plus jamais ca persoone le
Parlement Impérial. Les partisans de la
relorma fonte de grands préparatifs pour la
démoastration populaire du 11 courant. Les
hommes du peuple disent qu’ils vont faire voir
a la reine Une procession qui mérite de porter
ce pom.

L'amertume des sentiments populaires u'ost
pas déguisée. Les ruessont placardées et
on y voit écrit que “!es hommes privés du
droit de suffrage sont des serfs” La fureur
reformiste va jusqu’à faire oublier les égards
dus à la reine. Celle-ci a décidé d'apparaître
plus souvent en public. [Elle a fait annoncer
une série de réceptions royales pour aujour-

ui. .

DERNIÈRES NOUVELLES AMÉRICAINES.

 

 

New York, 7 fév.—Un télégramm: de
Washington dit que le Sénat va conf-mer la
nomiuation du général Dix au poste de minis-
tre américain à Paris.—L'assistant socrétaire
d'Etat, F. W. Seward, est revenu de sa
tniesion secrète, Il préparo en ce moment son
rapport, ° On croit que cette mission avait
pour objet l’achat de l'Ile St. Thomas.)

———————pr—.
 

OU UN. ROI? LA

 

gouverneur.

assurent que le prince Alfred sera envoyé ici
comue vice-roi pour inaugurer la Confédéra-
tin, Il va saps dire que nos confrères amé-
ricains sont peu satisfaits de cette tentative
d'établir, dans l'Amérique du Nord, an moyen
de ce stratagème, une monarchie européenne,
Notre impression est que lord Monksera peut
Être remplacé par un lord Naas ou un lord
quelconque, avant que le prince Alfred ne
soit intronisé ; mais l'avènement du prine-
Alfred au trône fédéral ne pourra longtemps
se faire attendre. Il n'y aura qu’un obstacle
‘sérieux : l’intervention hostile des Etats-Unis,

! % I.

LEMOLNE. ;

irecteur:Gérant. cd
aCETTO v]gervice... On. parle du ;Dr: Muirx inspecteur

do L'oste, A'ontréat, ; général” des

Bureau : No. 1jirue Ste:Thérèse, Mont’
“*(réal,coin des’ rues-Bl-Vincent ot=Ste;-Thé-

-

P. S.-Les intérêts des acquéreurs de billets’

George Laporte. directeur du Oollége de

-..] csuser lo. charbon.
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GRANDE EXCITATION POPULAIRR "EN ANGIEg.

New-York, 7 fév.—Uno dépéche apéciale
de Loudres adressée au Herald dit :—«“La
reine à ouvert le Parlement en personne.à 2
b. p. m., le 5. Le temps était froid et àla

‘Le déploiement . militaire a été
La foule, dang les environs de

Westminster Hall, n’a manifesté. aucun en-
lhous:asme à l'apparition de la reine ctgg
Prinçco de Galles. La bande a joué “ god :
save the Queen,” et le peuple & paru sourd et
indifférent. Sa Mujesté, vêtue . ayec: une
grande magnificonce, a gravi les degrés du

AURONS-NOUS UN GOUVERNEUR

Nous avons publié, dans notre dernière
édition de samodi, va article humoristique du
Liverpool Journal ; dwas cet article il est
question de lord N-aass, comme notre futur

Mais plusieurs journaux amé-
ricains, qui se croient mieux informés, nous

;|88 le -dospotisme inhérent à’ tout aystème.

BORNSpe

Cette intervention pourra’ bien n'avoir lieu
qu'aprèsle fait accompli, comme au Mexique. |
Mais clle aura certainement lieu. Qa peat
prendre note de cette prevision. -Elle se

laits accomplis en pareille matière. Ils l’ont
prouvé à Maximilien. Ils le prouveront au !
prince Altred. Une haute personnalité politique
américaine, avec laquollo nous avons l'avan-
tage d'être en correspondance, nous écrivait
dernièrement : . 1
* Dieu est avec le parti républicain et les

choses marchent sagement ct bien. Mes amis |
sont tous confiants que les érénements s’a-
vancent aussi vite qu'il est prudent et désira-
ble.Mexico, Cuba et le Caoada verront.
règler leur sort simultanément;'es les temps de|

4

de, la prochaine campagne présidenticlle.
Nousaurons l'homme de la,situation.. .. » Ce
devra‘être un homme qui favorisera ce pre-!
gramme,Coliïax paraît être l'homme de la si-*
tuation.,Nous ferons tous nos cforts, ct les
voiles do l’état seront enflées dugouffeardent
de notre zule etde nos convictions, jusqu’à ce!
ail n'yait plus rien comme. de la monar-
chiedansl'Amérique-da Nord." . |
“D'un autrecoté,1l ne serait pas surprenant

que l'administration du président .Johoson
prendrait les devants et que, pour enfler ses
voiles du vont qui pousse le navire républicain
vers ces projets aussi considérables que prati-
ques, elle peendrait l'initiative dans la ques-
tion canadienne et ferait d’énergiques
fepréseutations à la cour de St. James. Nous
u'Avons aucun doute que nos prévisions se
réaliserodt en tous points, et que les projets
monarchiques da burcau colonial et dé ses
affiliés dans les colonies de l’Amêrique du
Nord,entraineront une collision suprême entre
la république de Washington et la métropole,
si cetle-ci ne ae soumet pas aux justes exigen-
cesde sa fivale. Cettedernibro _éventualité
est la plus probable. ‘Nous lo'oroÿonsetnous,
lesouhaitons. - Les roïs sont“de’tropsila’
terre d'Amérique. lis no. peuvont être que
des éléments de troubles, que des. instigateurs
de guerres. civiles ‘ot “do -guerrés étrangères

‘inonarchique est déjà plus-qu’il n’ên faut poux
iious{es faire repousser detoutes nos forces.
Nous ne parlons. pas Ju coût énorme :et de
l’éxtravagance dés cou 20 sujet:   

 

mensonge du voisin.
‘de l’Union : “ Refus d'echanger- de la part

réalisera. Les Etats-Unis n’acceptent pas les- des Propriétaires et rédacteurs de Or

sont pes tres éloignés. .. . Nous jetons les bases...

NE

“gerianies Gibson, directeurgénéral du
département médical de l’armée,se retire:du

+ - '

comme devantle‘remplacer. °
 —Un américain a réussi À louer: plusieurs

grandes maisonsprès des chamnpa Elysés où il
pourra loger éonfontablement «environ 1500

{perseünes pendant l'exposition de Paris. * La
pension sera de -:P2.50 par jour ct $1.00
pour le coucher soulement y compris lé Aé-
Jeâner: no" ;Ç

—Dos lettres do Romo adiioncentquo les
bons. MM. Chagreauvet Langevin étient à
Rome,le 8 janvier dernior, ‘et ils avarent élé

“hôpitaux ‘inilitairesdu Conada,

. [alors reçus par lopape.

-—Un médecin de /Bordcaux a découvert
en quoi les guêpes, si méprisées, sont wiles.

{Cet insecto, parait-il, est l'ennemi de toutes
les‘ mouches vénimeuses dont ‘le dardpeut

1{ détruit de plus uno
(multitude do petits: vors qui. s'introduisent
dans les fruits et qui.peuvent rendre inalade

. June fois qu'on les a mangés. Le dard de la
gubpe est aussi un romédo pour la goutte, la
sciatique et les rhumatisines ; mais quant au
moyen de s’eu servir, le savant médecin en a
gardé le secret.

—John H. Surratt, qui estattendu’ dejour
en jour à la Forteresse Monroe, est acousé de
complicité dans la meurtre d'Abram Lincoln,
président des Etats-Unis. Le grand juré de
Washinton a trouvé, lundi dernier, un vrai bill
contre lui.

—Le Parlement Italico vient de - déoreter
daus toutle royaame d'Italie l'abolition de la
peine de mort. Le Daily News, journal
conservateur, dit ce matin qu'il fout admettro
avec l’histoire que la disparition du gibet no
peut être suivi de bien mauvais résultats,

—L’Europe est menacée d'upe guerre
générale. En conséquence, le change baisse
et les valeurs des divers gouvernements subis-
sent une dépression notable. Les titres les
plus recherchés aujourd'hui sont ceux des
Etats-Unis. Cela est dû à la paix qui y règne
et à la stabilité reconnue du gocvernement de
cette république.
On dit que les valeurs atméricaines sur les

divers marchés monétaires européens s'élèvent
à pas moins’ de $600,000,000.

Cour vu Recorner, G fév.—31 prison-
niers.ont comparu devant cétie cour.

Thérèse Renaud, qui n’a jamais fait partie
des onze mille vierges, est condamnée à $5
ou L mois de prison, pour avoir trop ‘goûté le
jus dela treille.

Mary Hamilton, vieille duègue, demande
à faire partie des prisonniers de M. Payette,
accordé pour 2 mois.
Thomas Hermode,pour s’obstiner à vendre

des boissous eoivrantes aux disciples de Mars,
sans en avoir la permission préalable, $30 o
3 mois de prison. >

James Williams et Thomas Cawthoro, pour
avoir’ proféré des chansons bachiques dans
une auberge, à l'heuro où tous les mortels sont
plongés dans les bras de Morphée, $5 ou 1
mois de prison chacun,

Alphonge Labeile, charretier, pour avoir
flanqué uno giroléo à oinq feuilles à un
nommé Mondoue, qui s’est écrié Moa-

| dou, en la recevant, 35 ou 1 mois de prison,
Maurice Moquin et Isidore Bélanger, pour

avoir déposé de la neige dans la rue Ontario,
$2 ou 15 jours de prison.

Catherine Callagham, jeune brunette aux
yeux flamboyants, pour avoir fait les yeux
doux à la bouteille, $10 on 2 mois de prison.

fl

 

—Un de nos porteurs s'amuse depuis trois
jours aux dépens de l'Ordre.  Maigré notre
défense de ne plus lui porter l'Union, ce
porteur, dans le seul but de vexer lc voisin
lui porte notre feuille, remplie d’aménités à
son, adresso. Etle voisin nous renvoie giave-

{ment uotre feuille, après avoir bien eu le soin
de la dépouiller de toutes ses nouvelles, com-
me. une compensation des autres agrémeuts
‘que nous lui procurons. Le prochain numéro
*de l'Ordre contiendra eacore une bonne pas tie
des nouvelles qui oat paru depuis trois jours
dans l’Union. Ainsi ses lecteurs, si le voism
jen à, pçuveut compter que le prochain numéro’

u Voisin ne sera pas tout-à-fait dépourvu
d'intérêt.

. Mais voici que nous découvrons un petit
[I écrit sur l’enveloope

 
re."

Or le principal propriétaire de l'Ordre, M.
Plinguet, était absent de la ville. Il a’a donc
‘pu refuser d'échaoger. Donc les rédacteurs
de l'Ordre vnt commis un joli petit mensonge
lorsqu'ils ont éorit sur l'enveloppe de l’Union
les mots que vous avons cités. Nous ne se-
irions pas surpris que le propriétaire de l’Or-
dre n'eut pas mis la main aux sottises de ses
rédacteurs.
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LES VAMPIRES.

J Des journaux ont annoncé Farrestation
d’une jeune fille de onze ans qui avait attenté
aux jours de sa mère, de sa sœur et do plu.
sieurs de ses compagnes, dans lo but de se re-

Itre de leurssang.-Soumiso à l'examen des
hommes de l'art, it a été constaté par eux

manie de l’anthropophagie. Grâce à son ex-
trême jeunesse, on pourra redrester en elle
cette perversion de l'instinct et. Je la sensa-'
tion, dont les annales médicales offrent plus
d'un exemple.
On se rappelle l'histoire du sergent Ber-

trand qui, il y a une dizaine d'années, quittait
furtivemont sa caserne pour pénétrer, la nuit,
dans les cimetières, où il détorrait les cada.
vres fraîchement inhumés, afin de se repaitre
de leur ch£ir.

guéri, et dans la vie normale, où il est reotré;
les épisodes de son existence passée ne lui
apparaissent que commo les souvenirs confus
d’un mauvas rêve, d’un horrible cauchemar.

Autrefois, la science eût craint d'aborder
‘cette. terrible maladie, attribuée, comme l’é-
Pilepsie,àlacâtalepsio, à'la possession du dé-
‘mon... ome eh Dae
Bu1779, un jeuno hommenommé Blaise
Ferrave, en:qui ôn avait laissé se développer
celle prédisposition à l’anthropophagie, quitta
Lootacoup le’ cominerce de. ses semblables
‘pour.selivrer en tonte liberté à son sangui-
Gare penchant... nov JR
> Sa retraite était la concavité d'unrocher

Cee cours“royales:PEF
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qu’elle était atteinte de l'étrango et terrible P

Ue vampire est aujourd'hui complètement!

l liante—cncore si elle n'était qu'humiliante !—

qu’à satiété. Il en étaitvenu à n'avoir. plas
d'autre nouriture,  Aceroupi à l’enirés de
son ropaire,l’œil fixe,, dâns puefmmobilité
complète, il attendait l'instant otl'occasion:
da carnage. Jamais il no- marchaif qu'armé
d’un fusil double, de pläsieurs
d'un poignard. a.

contre nature : le caractère humsin—on peut
l'affirmer avec orgueuil—ne so soumottra ja-

sion, on supprimerait les. grandes révolutions ;

pistolets ‘et:|. 41
m0 "I paëtit“d'Asie; parmi les Hindous: ce qui Tel était l’effroi qu'il inspiroit, que souvent

ilparaissait dans'lezvilles pourjregoüvéler ses
inuditions, sans'qu'on o:ôt lui ‘en’tefuser ni
tenter de l'arrêter.

Boupçonné par lui d’avoir teuté de décou-
vrir son refuge, un laboureur vit sa métairie
consumée par les flammes. Aux muletiors
isolés, égurés dans la wmontagae, il s'offrait
comme guille et les attirait dans sa caverne.
où il les égorgeait.
Ea vain uno forte récompense avait été

jours sur sos
piéges. Cin cee

Enfin, un homme du pays, feignant de vo

comme lui dens l’escarpement des rochers à
pic. lls s erencontrérent. L'anthropophage
s'éloignait cn grondant de ce compagnon de
solitude, et répondait à ses siluts en le cou-
chant en joue. Mais l‘intrépide paysant sa-
vait éviter les balles. It criait au brigand qu’il
avait tort de se défier de lui, et qu’en s’asso-
ciant ils échapperaientplus aisément aux pour-
Buites. co
A la longue, Ferrage ge laissa persuador.

Une nuit, pi ndaat son sommeil, son coimpagnon
le désarma et le litra aux gendarmes, qui se
tenaient en oinbuscade. Conduit dans la pri-
son de T'oulouse,il fut jugé par le parlement
de cette ville ot condamné à êtro rompu vif.
L'arrêt fut exécuté “lo 12- décembre
1782." ,
Ferrage vonait d'atteiudro sa 25me année,

et il y avait quatre ans qu'il no se uourrissait
que de chair humaige..

 ———— =

—Un cotrespondant de Tadousac dit yu'un
pont de glace eat formé sur la mvicre du
Saguenay jusqu’à la Pointe au Vaches. On
n’a pas connaissance que la glace se soit
arrêtée aussi bas. Les habitants de I'endroit
travérsent en traineau, sleigh et cariole vis-à-
vis I'Anse à l'Eau. Le correspondant annonoe
de plus qu'il n*y a que 20 pouces de neige
dans les bois à cet endroit. Ce fait est
considéré comme extraordinaire à cette époque
de la saison.

—ÎI parait que la recente régatte tran-
gatlantiquu a proluit une vivo sensation dans
le royaume do Siam. Le roi‘ de ce pays,
Mahaberaphracatumpbidogs XIII a envoyé
au jeune Bennett un immense éléphant blanc
pour lui témoigner son admiration et son
estime.

—J. F. Maguire, -député de Cork au
Parlement anglais, gni a traversé dermère-
mentle Canada, so trouvait à la Nouvelle-
Orléaus, la semaine dernière, et doit être
Mainteuant à Washington.

—Les lecteurs de la presse de San Fran-
cisco—dit 1'd¢ta —ae rappellent le nom de
Reese Jeuking, wa jnvétèré fouctteur de fem-
mes, qui svait l'habitude de comparaître

ce. Il ya quelques semaines,le fils de Jen-
kins, un jeune garçon de huit ans, fot arrêté
pour une legère oifense, ct, grâce à l’interven-
tion de quelque personue charitable, il fut pla-
cé à Vasile des orpliclios au lieu d'être euvoyé
à l’école industrielle. 11 s’échappa et fut
arrêté de nouveau. Hier, nous avons vu sa
pausre ct désespérée mére a la calaboose, où
elle était allé pour le voir ; elle tenait un en-
fant dans ses bras, et une personne s'apperce-
vant que l'enfant avuit un œil dè moins en de-
tnanda la raison. Elle répondait : “ C'est son
père qui, dans un accès d'ivrognerie furieuse,
lui a enfoncé une fourchette dans l’œil. ” Les
assistants né purent retenir un mouvement
d’orreur. “ Il aurait dû être brûlé vivant ! ”
dit l’un d’eux- La pauvre femme reprit aveu
ua soupir : «* Il est allé rendre compte de ses
actions maintenant. Mais avant de mour& il
avait aveuglé l'avant-dernier de nos enfants "
Et comme elle s'apercevait qu’on attendait
une explication : * Oui, dit-elle,duns uD mo-
ment de colère, il prit la pauvre petite créa-
ture ct lui versa du jus do tabac dans les yeux
jusqu'à co qu’elle devint aveugle. ”

Et penser qu’un tel misérable est mort tran-
quillement dans son lit ! C’est à douter de Ia
justice de Dieu,

ÉCHOS DE CALIFORNIR.— Nous lisons dans
l’Echo du Pacifiqne:

« Un. compagnie de mineurs du Nevada se
propose de prendré unc des vicilles cabanes
en troncs d'arbres construites en 1849 vu en
1850,et de ln transporter à Paris pour l'Ex-
osition. Jls B'assureraient d’un terrain con-

venablo ou ils iustallernient des sluices, et
donneraient aux Parisiens surpris lo spectacle
des travaux tninters a lear origine, y compris
le lavage au plat, au rocker et au sluice. Le
prix des places serait fixé à 25 sour. Comp-
tant sur Un mililion de visiteurs, nos entrepre-
nants mineurs. espèreut oinsi faire plus d'or
‘qu’ils n'en ont recueilli dans tout leur séjour
en Californie. Nous arous oublié de dire que
25 ou 30,000 dotlards de poudre d’or seraieac
semés sur le sol pour rendre l'illusion plus
complète. Il ne manque, pour l'exécution de
ee beau projet que les fouds, Mais ce n'est
as là, onlo devine, une difficulté capable d'ar-

réter des Californiens. Nos hommes vont,
dit-on, envoyer un télégramme à Napoléon
our obtenir la permission nécessaire—etpro-

babloment le prét des 30,000 dollards depou-
dre d'or.” 5,
On obtient peut-être plus facilement de

Napoléon ILI trente mille dullors qu’une li-
berté.
 

 

VENDREDI, 8 FEVRIER 1867.

LA SITUATION EN EUROPE.
 

Nous somines colonie, c’est-à-dire, rien sur
le globe. Pour sortir de cetto position humi-

nous devons faire des efforts surhumains. Le
temps est passé où les grandes puissances ne
voyaient qu’elles dansle monde. Aujourd’hui,

ot tout homme doit'exercer son droit danslà
société. Ce qui préoccupe l'homme dans la
société, ceest plus l'agrandissement ‘exté-
Tiear, o'est” le ‘ perfectionsement intérieur,
Aussi les sociétés qui ne sont pas libres cher-
chent à le devenir : ciles- veulent contrôler

(fuites à la même imago, formées du même
; calibre,
i Ln Pologne se tordait sur son séant; elle est
stombéo évanouie: la Russic en

promise par l'autorité àcelnï qui parviendrait ‘
à livrer ce monstro à la justice, F«rrrago, tou- |

gardes, échappait à tous les’

u-"

loir maner la même vie sauvage, se’ rotira |'mais été plus près de la rétribution. C'est le

:justico à l’arbitraire. Aujourd'hui,il suffit de

mais à l'oppression. En supprimantl’oppres-

la'rébellion seulesorait; possible.
1'yia quelque quatro, any, 16 mouvement

prouve que toutes les racez, humaines sont

Et l’Italio chassait alors l'Autriche.

rofite pour
la'déporter, sans comprendre qu'olle centuple
par là mêtme la puissauce de haine et dé force
qu'elle laisse. L’excès est le tombeaû de
l'oppression es la résurrection de l'opprimmé.
L'Angleterre ne maintient pas l’Irlande.en
paix autant par ses baïonneltes, ses emprixe2-
nemerts ct ses déportations quo par ses pro-
mosses de réforme. La encore, eu-Irlande,
quelle exubérance do patriotisme ! quelle ar-
deur pour l'indépendance ! quel saint amour
de la ‘liberté ! La patrie d'Oconnell n’a ja-

parti libéral anglais même qui se chargera de
lui rendre justice: l'Angleterre copdamnera
un despotisme séculaire par uno simple con-
cession de droits sacrés. L'oppression est illo-
gave: elle crie au scondale si on l'attaque !

n' beau jour, elle Imprime elle-même lo sceau
de la flétrissure à ses actes, en substituant la

faire honte aux tyronnies! La liberté est lo
dogme reconnu; c'est le principe à la mode ;
on trouve tout simplement ridicule celui qui,
pouvantl'avoir, ne la demande pas, et absurde
celui qui, pouvantl’accorder, la retient, en at-
tendant l'heure prochaine où on la lui ôtera.
EI faut pousser ce mouvement dans tout l’uni-
vera; au Canada comme ailleurs ; le‘tout so’
forme des parties, et pour la liberté, le’ fout
c'est la garantie, c'est ln stabilité.
La Crôte a fait honte à lEurôpé: elle

s'est révoltée contre * l’homme malade,le
aultan asiatique, qui tient la cief de l'Europe
et ferme la porte de l’Asic-Mincure. La Grèce
toute Cutière imito l'exemple de la Crète.
Nous nous rajpelous bien que dès 1854, nous
enrégistrions notre humble protêt contre la

“Oa
morale qu'il a donnée à ta P i
constitué sûrles’frontières 463Fram uneumpiro plus puissant” quo’celui de Napoléon
1[L'et qui lo‘’imovaée ‘aujourd’hui, La fauteremonte plus loin. * Si elle-nedate du'jour où

he,

Ttalie la fait déulioir,
fait remontérra. faute à- Passistance

il a décidé de constituer le TOyaume I;
elle date certainoment du-jour où il à refusépar la paix de Villa-franea,do poursuivre .
sictoires et de constituer l'Italie libre dnAlpes à l’Adriatiquo. Pourquoia-t-il réterréà la.Prusse le soin de faire co Qu'il aurait :fairo loimême ? Trois ans plus targ A
n'aurait pas eu besoin de faire battre l'Aut;
cho par la Prusse pour constitver nog lus
seulement le royaume italien, mais P'Allenegne Prussienne! Aujourd'hui, il propose à
la Franco des projets do loi, qui sont mal
acoueillis, des alliances qui n'inspirent que pe
de confiance. L’Angleterre ne peut iy
lui aidor, l’Autriche à trouvé le moyen de
mécontonter;la Hongrie et-no. peut rien fairesans donner satisfaction à celle ci: et ce
qu'elle fora alors se réduira a peu de choses
elle n'atteindra certainement pas un effectif
d'un million d'hommes comme clie w lo
proposait. L'Italie, dans son opinion du
moins, doit autant à la Prusse qu’à la France ;elloa plus à attendre de la Prusse que de
l'Autriche, à laquelle on veut l'allier, et que
de la Frauce, qui lui ferme toujours le chemin
de Rome, tandisque la Prusse l'y pousse

It résulte de l’examen de la situation que
les rapports internationaux des grandes pui.
sances n'ont jamais été si précaires: les ing.
rêts n’ont jamais été si multiples et si oppo és
au même moméot ; jamais, depuis 1809
l’Europe n’a 616

à

la voille d'un brante-bas
‘aussi général. Il n’y aura pourtant pas de
rupture cette année, excepté que la Prusse et
la Russie, ‘mieux préparées que toutes ley
autres puissances, n'entrent inopinément dass
l’accomplissement de leurs projets d'extea-
sion. La France temporisera juequ'apris
PExposition. Avouons qu'elle est ballottée
entre une opinion publique à la quelle ré-
pugne la” perspective des sacrifices de la
guerre, en vue surtout des bénéfices actuels protection que la France et l'Angleterre ac-

corda ent à l’empire ottoman. ‘Ces deux puis-
sances reculent aujourd'hui devant la répéti-
tion de ce scandale. La France paraiîtrait
préfèrer voir la Russie, lu Prusse et l'Angle-
terre régler la question seules, plutôt que
d'intervenir.

Cependant la réception faite à M, Bourrée,
lo nouveau ministre français à Constantinople, '
indiquerait quo la France a le tort de se mon-
trer de nouveau officieuse pour le sultan,
Cetto réception a été si éclatante, si empres-
sée, que les ministres d:s autres puissauces,
motos celui de l’Autriche, cn ont été vexés. 

!

1 =, ment avec la France, aux tendances mosco-
presque journellement devant la cour de poli-

{fait pâtie la gloire de l'empire : l'empereur a

| dans quelles litoitea, c’est ce quo nous saurgas

"toute société” doit Avoir sa place sous lesoleil, pourIo présent du. moins

{ Si la France agit de la sorte, ce ne poat-être,|
* comme on l'a dit, qu’à condition que La Porte
: donne aux chrétiens tous les droits promis par
les auciennes ordonnances.

L’Angleterre suivra-t-elle la France dans
cette voie? Fondra-t-cile sa politique avec
celle de la France, de ce côté-là, comme co
18541 Préférera-t-elle un partage léonin
qui lui donnerait l'Egypte, ct à la Russie,
Constantinople, à une résistance, concurrem-

vites ?
Dans le premier cas, la Prusse y trouve-

rail son compte: elle ferait l’Ailemagne
sienne en la faisant une, par l'accession de
l’Allemagnc du Sud. Mais alors la France
ne saurait être satisfaite : ses rivales seraient
toutes avantagées, tandis qu’elle ct ses alliées
naturelles, en ce moment du moios— nous
aommons l'Italie et l'Autriche—ro recevraicat
aurun accroissement, et seraient par consé-
quent offaiblies en proportion directe de l'aug-
mentation de la puissance r.spective des trois
alliées constituant une nouvelle “ Saiote-
Allauce.” -

La qu‘stion d'Orient tient dono en ce mo-
ment l’Europe en haleino. Pourvu que dans
les Gvènements qui se préparent, on n'arrête
pas l’essor de cette admirable Crète ! Il no
faudrait rien moins qu’une iutervention crimi-
nclle de quelque puis:ance occidentale pour
arrêter Get élan. Dans ce cas, nos souhaits
soraient pour la Urète et pour ses alliés, quels
qu'ils soient, coutre l'intrus de Constantinople.
Laliberté, l'indepeadance del’opprimé: voilà
le droit, le juste, le certain, le positif: le reste
West quo fiction, et les pays qui suivent la
politique tortueuse de l'egoïsme, sans se
préoccuper s'ils écrasent une victime et ai-
dent aux bourreaux, ont toujours abouti—
l’histoire le prouve—-à la déception, et provo-
qué le châtiment. La Crète laissée à elle-
même, chasse l'islamismu de chez-elle. N’est-
co pas le moins qu’on laisso À cette révolution,
qui'est oncorq, plus colle du droit eontre l’ar-
bitraire, que du christianisme contre l’islamnis-
me, ses coudées franches. Au reste en Eu-
rope, comaic aux Etats-Unis, les souscriptions
et les volontaires sont dirigés sur la Crète.
Quo Dicu protège en Crète et partout le
génie do la liberté !

La France semble être cn proie à un travail
iotérieur qui s'uffi. me par des concessions au |
parti iibérul. Napoléon a eu honte ct peur :
honte de + voir muté par Bismark, honte de
donuer son despotis.n6 en spectacle au monde
à l'Exposition Universelle. Il a ouçert les
tenailies de fer ontre lesquelles il comprimait
depuis 1851 le génie de la France, pour le
façouner, dit-il, à la liberté. La France ns
se serait pas contentée de cette raison, s’il ne
Parait assuisonude do gloire. Avouons qu’il
v'a pas minagé cette épice dont raffote lo palais
politique de la Frunce. Et il a maintenu
l’ordre : c'est oncore quelque chose, surtout
quand on l'avait soi-même arbitrairement sap-
primé, sous prétexte qu’il ne pourait être de
longue durée. Les lauriers de Bismark ont

dû se faire bourgeois, le tyran libérateur—

Au juste avant quelque temps:

Et Napoléen.a eu peur—il aura toujours
peur dorénavant: ses beaux’ temps sont
passés. li a eu peur de trente millions de
français, auxquels il faut do la liberté quand
on ns leur prodigue pas de la-gloire. Or, a
part Bismark ct la Sodowa, l'expédition da
Mexique, qui a pu être glorieuse dans ses
détails,n élé:un fiasco dans son ensemblo,

Co fiasco eat
d’autant plus semible, que l'opposition. au
Corps Législatif n’a cossé de le prédire. Or
tous nes conseils ont Été ropoussés ettoites
ses prédictions xe sontréalisées !-. cu

Uno liverté compense une défdite, a dit tlle-même leur gouvernement intérieur:  
     

 

à.Co mouremont- est-anversel depuisquel.
DORETS mhAmportantes duruste. "A-til Concéds’am,

Napoléon, et il a'concédé quelques bribes—

‘[rrève, qui a donné naissance à

de la paix ; et un gouvernement qui voudrait
à tout prix reconquérir son prestige plus qu'à
moitié évanoui, sans compromettre cepeu-
dant le succès du grand concours in iustriel
et artistique qu’il prépare au monde dans “Is
capitale de la civilisation.”
Tout dépendra en grande partie de l’attitu-

de de l’opposition à l'ouverture des chambres
françaises. On regarde comme un indice de

l modération le fait que les conciliabules de
l'opposion eurontlieu, cette année, dans les
salons de M. Thiers orléaniste : d'habitude,
opposition se réunissait chez M. Marie,
liberal. Mais cette modération indique plutôt
do la conciliation entre les nuances de l'oppo-

,sition que de l'indulgence réelle pour ha
| politique de Napoléon I[I. Mais si esprit
"militaire en France cst assoupi, et si l’espri
belliqueux existe encore, comme l'a subtile-
tment défioi M. Rouher, ca présence du
corps diplomatique, le-reveil est encore facile
let pourrait bien avoir lieu avant l'Exposition
même. Dans cz cas, les projets de réorga-
nisation militaire de l’armée française en-
traîneront simultanément et l'opposition et
Pophion publique. La France a une voie à
suivre qui peut la mener loin, la replacer au
faite et lui permettre de commander de
nouveau la situation. C'est de se mettre clle-
même sous l'égide de la liberté et de conve-
quer les peuples cpprimés à une délivrance
simultanéo. La renonciation de la France à
sa liberté a donné aux despotes leurs coudées
franches. Le retour dt la France la liberté
mettrait les potentats en désarroi, lui ferait
de chaque peuple opprimé ua allié sûr, de
chaque sujet mécontent de la Russie et de li
Prusse un udmirateur et un ami, et donocrait
aux despotes plus de beeogne chex eux qu’ils
n’en faudrait pour leur faire renoncor à leurs
projets d'agrandissements territorial. C’est le
parti quo la France adoptera, sinon de pro;0s
dédibéré, du moins au moment suprême,lorsque
l'heure de la lutte aura sonné.

L'époque où nous vivons est étonnante de
complications et de péripéties. Mais de toutes
se dégagent la liberté et l'émancipation poli-
tique des peuples. Espérous qu'il en rejaillirs
quelque chose sur notre patrie. En suivant
le cours des érénemcats, peut-être attirerons
nous le fluide régénérateur qui s'en dégage-

Méofaic LANCTÔT.
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—Mereredi soir, un monsieur Inisss son
cheval et son sleish devant une porte, rue
St. François. En sortant, 1} s’aperçut que
8a voiture était disparue. M courut à la
station de police et des hommes furent. enro-
yés en toute hâte aux diverses barrières de la
ville pour avoir des informations sur les voi-

tures qui los avaient devaucés, ou pour atten

dre celles qui les suivraient. Les détectives
Bouchard et Cullen prirevt le chemin de La-
prairie. Ils découvrirent une piste qu'ils ora-
rent être cello des volours. À Laprairie, ce
pendant,ils la perdirent, mais ils la retrouré-
rent et la suivirent jusqu’à une cabane qui se
trouve sur la glace et tenue par un nomm

Poitras. Lis trouvèrent là le cheval et lesleig
en Ja possession de quatre jeunes gens. Aprés
beaucoup de dispute et de contestation, Ceux-
ci furent arrôtés et liés avec les guides. | L:
cheval dut-être conduit par la bride Jusqu'à la
ville par l'un des detectives. Rendus à |A
station, les quatreprisoan:ers ont donné des
nous que l’on croit être forgés. Ils ont êl
depuis envoyés en prisons fen attandant leur
procès qui aura lieu au prochain terme de la
Cour du Banc de lu Reine. Les deux détec-

tives, Cullen ct Bouchard, ont déployé dans
cette circonstance, comme toujours, beaucoup
d'activité et montré un grand jugement.

—Lo futur évêque des Trois-Rivières est
tombé dangereusoment malade vendredi der-
nier. LI était beaucoup mieux mardi.

—Le Journal des Trois-Rivières a dini-
aué son format d'ano colonne depuis que I'07-

dre à interdit a la “petite presse” de ne lui

prendr aucune des nouvelles que La “petite

presse” publie quelques jours avant ce pe
prétendu grand journal. - Cette diminution de

format est-elle un signe de décadence pour
le Journal, ou un acte de charité envérs ses

lecteurs? LU

—Le, DeNapoléon Bobillard;doSte.
Geneiière, aétô appelé, là semaine ,

auprés de Mde XavierBrunet, deSte. Gene-
trois filles. La

wère est aujourd'hui en parfaite santé, atus!

que deux desenfants ; la Proisième est morte. 3?  
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RESERSE

tout pâyis; et16 “Journalde
gne tous les jours en importa

d3 vue des idées‘ donti
hardi*champion,=." “En evo>
‘L’Ere:Nouvelle, qui a toujours ou un ca-

  

 

avait“été longtemps privé’ de:rédaction, ou
à-peu-près,contient, depuisquelques semaines,
des articlesbies - ponsés et bien. écrits sur la
politique du pays etsûr,Jesaffaires*looales,
LeFrancoCanadien, qui cillait de-‘qui-somm

puis longtemps, paraitvouloir renaître à la
vie, Nousavons’du reste le plaisir d'annoncer,
indiserètementpeut-être, que ce journal va
bientôt prendre des développements, dont il
ressent du reste lui-même, depuis longtemps,
ln nécessité. Sous la direction habile do M.

souvent fait les délices du lecteur canadien,
ous ne doutons pus que le Franco-Canadien
prennebieotôt une des premières places dans
notre journalisme, d'autant plus'que les capa-
oitésBurhboudantes de"notre ami seront secon-
dees par des collaborateurs habiles et—il faut
Pespérer— par Max Laberge lui-même. La

‘qu’elle se réalise bivntôt. Nos ainiy “de St.
Jean:et d’Iberville. ont dormi jusqu'à présent
dans cette cspèue de Capoue électorale que
l’éducation politique de leur distriot à consti-

Trismo. L'épreuve par laquelle ils viennent de
passer, à dû- leur montrer quo inôme dans leur
localité, on ne d -vfait rienépargner pour op-

patriotisme, les efforts énergiques de la volon-
té ctles fletrissuros de in conscience indignde.
Lis ont sans doute. profité de cetlo leçon, qui
du reste, n’est pas isolée dans ses tendancos,
si elle l’est duns son genre ou sa s, écialité. - veige fond rapidement,

pel duOttawa;8 fév.—Onfparte ioi du rap

| Desrerneur Monck et de son successeur.
+

e notre futur goureracur sera le Duc de!
ham,le président autuel du Conseil
f du mimstére LordDerby. Le Duc

qu

. Bucking
Eséeuts :

iBuckingham a visité le Cauada cu 1360.

Il portait alorsle nom de Marquis de
: Chandos.

i

0sees

OTELEGRAPHIE GENFKALE!
- #Pärleclible.
—

Londres, 8 fér.—Lord Carnarvon présen-
ters la gewaine prochame en Parlement un

"tion suivante de l'Æcho des Deux-Montagues

lutente, la carrière, peut-être difficile ot quel-
que peu rude, mais cerlainement entraînante
et essentiellement méritoire, du journalieme !

Dans ce qui précéde, vous n’ayons fait
allusion directemunt, qu'aux journaux de
l'opposition, de la nuance radicolo vu do lu
htauce nationale. Si vousprenionsla liborté
de dire des famitliarites à a presso advorse,
nons aurions le plaisir de reconnaître que le
ton littéraire de cette pre:se est à-peu-près
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changements fréquents,sans.avoir les
ges de la stabilité... ; -

“ Voila ce quedisont:les monarchistes, et
ce sont.lesrépublicains des Etats-Unisnz!
mêmes. qui leur fournissentdvs arguments,

geo
" À

pointement politique,il nous arrive accompa-:
gnd. des menaces d'une crise financière,qui,”
n'ont'pas causé moinsde’ désarroi chezlosad:
mirateursdos institutions. américaines. Depuis
quelques mois, Jo crainte de bouleversoments
prochains en Europe avait ims'la-rrente des)
Etats-Unis en odeur de saintetéà”laBourse
de “Paris, où elle :vcnait- d'ôtré admisé.àla
cote officielle, avec un ou deux, pour cent de
hausse. ‘Tout le monde voulait'des five-twen-
ties ou des dollars, comme disent nos Pari-

Pabri‘desrévolutions. -Puis, au moment od
l’on s’en est gorgé, on apprend qu’il va y avoir
doux révolutions pour uno aux Iitats-Unis,
orise commerciale en mémo temps ! Aussi les
mines se sont-elles allongées et les -five-Licen-
ties ont-il décliné rapidement.  Oependant,ils
ont reconquis, depuis, une partio du terrain
qu'ils avaient perdu. La confiance. que l’on
a généralement dans lu fortune de ‘l'Union
américaine résiste à tous les-mauvais pronos-
tics, J’espére, pour ma part, que cette con-
flance ne saura pas dégue. |
« Cetté déception serait sentie d'autant plus

vivement qu'il y u, en Franco, un désir géné-
ral de rapprochement avec les . États-Unis.
Le gouvornoment ost en cela d'accord avec le
pays. Le Moniteur ne néglige aucune occa-'
sion de constater ses bonnes relations avec le
cabinot de Washington, et il contenait derniè-
rement cotte déclaration : ‘ Le lor mars, I’é-
vacuition en masse du Mexique devra être
terminée, quelle que soit la résolution à laquelle
s'arrêtera l'empereur.Marimilien.”
On sait que M. Gaillardet a toujours été

démocrate par instinct et monarchiste -par
ambcion ou par goût. De là le vague de soo
idées et de ses sympathies. On a dû être
frappé comme nous du peu de logique des
monarchistes, dans le rôle que.lour prête M,
Gaillardet. En ‘hévrio, n’est-ce pas l'idéal
de la perfection politique que I'individu
revêtu de l'autorité suprême soit assujetti à
l’action de lu conscience nationale ? C'est la
preuve même quel'autorité repose sur la plus
large basc possible : la société même. Qu'on salafaisuut. Avouons cependant que ln cita-

prouve beaucoup en faveur de l’indulgepce|
de notre appréciation.” Nous lisous deus le,
dernier nu‘uéro de cette feuille quelque peu’
ridicule et certainement fort amusante:

« 11 faut dèfier le coup avant qu’il no nous

puisse changer le chef de l'exécutif comme on
fait d'un simple délégué ou agent, co n’est
donc pas un mal. Ce qui est un mal, c'est de
subir, sans pouvoir le changer sans uno révolu-
tion, comme en France, comme en Angleterre
dans le passé, simon dans le présent, et pout-

IARTbeeeh ar EC

avanta- |

Comunesl’co n’étaitpoint assez, de ce désap- |

sins. - I n’y avait que co fonds d'Etat à,

bill pour l'Union des provinces britanniques
de l'Amérique du Nord.
Lo gouvernement G

aux puissances eur
imminente et qu’il
ter son armée et sa marine—En Servie la
porulation chrétienne cet si surroxcitée que
les futuilles molsunannés abandonnent leurs
duseures.—Le procès de l'ex-gouyerneur
Eyre, de 11 Jamaï
po-sesseurs de bon:
we pétition au go
print de soutemr
dernier à protesté
meotà l'aflaire du

Paris, 8 fé¥.— Lie Prince Napoléon sera le
directeur de l'exposition universelle. L'ewpe-
peur Napoléon, daus son adresse au Corps
Législatif, iudique
de régler les ques
te . Lo

Bruxelles,8 :fé
tre rétabli dans les provinces belges du
wi pastni les class
mopden va être établi à Pékin avec le
eseutement du gouvernement chinois. ©

———”—

REVUE -DES “JOURNAUX FRAN-

Pour lca juifs,
psssge de la mer
ubat, Nons ne voulons pas participer à cette
pratiquejudsi ne en faisant aujourd'hüi la re-
Tue des journaux. Jt si ious avons dus tendun-
tsh imiter le pe
pur universalise
Par populariser
‘le rasage, pour
haisanaise, qui'n
(etelocution prouve aussi, soit dit cire pu-
tolhèses, que l’au
Fats Unis n'a pas absorbé le génie de la
Fe française au
anvique en C

dat le martyr d-
mn
ila L; ouisiane u
ven fi;t pas resté
fa proute certoînement
thir annexé, 1!
êries, qu’il ne p
Vannique,

Te garantiv que
toi dans l’Amérigee à
Notre tendance à imi
seule limite

peutd
pou}

q
Q reste pro

assez aux bé

tu
pl

Furnanyy’ if n’est
lent, quo

fatilotes de Pilate
teste, de tant mép

Jugea digne
93 humble deleu

5 bénéfices, parce

rec 5 fit connaître
opéennes que la guorre zet
oroit nécessaire d'urg men-

jue, est commencé.— Les
s oufédéres out présemé
uvernemeut britannique le

leurs. réclamations —Co
contre l'Espagne relative-
Tornado.

ra, pensc-t-on, les moyens
tions d’Urient utdlexicai-

v—Le calme w'iust pas

es Ouvrières.—Un college
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le somedh a élé, depuis le
rouge au woiny, le jour du

uple hébreux, c’est plurôr
r notre publication, que

lo terrible shévage, ou
“ous ‘servir de lu locution
6 munque jas d'osiginalné.

ait étranglé. lt si ce waltre loup à parmi être dans l’avenir,— comme en . Autriche,
nous des petits qui nous consmilent d’avoir Comme en Russie, comme en Prusse, comme
confiance dans la’ magnanimité de leur père,
voyons bien s'il ne leur pousse pas quelque
dent sr=*tresse, cachée pour le moment dans
le bout de leurs lunzues, mais prete dans
l’occasion désirée à donucr. son petit coup
pour déchirer cé lien, cette unité nationale do
lu foi, du langage, des coutumes et des nis
qui u fait notre passé et qui seul fera notre
avenir.”

qu'il avait pris un “ coup” superflu. Nous
vous hâtous de dire que la Gazette de Jolrelte
ue nous vieut plus: qui sait si M. Martel ne
doit pas avoir lu paline sur DM. Danis. La
chose est difficite, mais enfin elle n’est pas
impossible, pour ceux qui connaissent la force
de la jeunesse fédérale.” _

To Médéric , LANOTOT.
_——.——

LA-« DEPO3SESSION” DU PRÉSI-
DENT JOHNSON.

 

Nousn’avons jamuis compris ’engouement
des conservateurs pour M. Jolinson, ci ses
débuts comme vice-président- présageaient
Au reste l’existenco agitée qu'il fournit depuis
cette époque, et surtout dupuis la mort de M.
Lincoln. Sa tournée électorale de l'année
dernière ne répura pus les accrocs qu’if avait
laits à sa dignité. Au reste, c’ost un homine
do grands taleuts? Mais est-ce un homme d'état?
N'est-ce pas uniquement un chefde parti ?
Mais li n'est pas lu question pour l'étranger.
M. Guillurdet lu préseute sous un jour- inter—
ress int, mais qui prâte fortement à uno discu-
sion.
« La rapidité avec laquelle se sout succédées,  

nexion de la Louisinne aux-|
: lan!
même desré que le regrmo
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Maisler premieisLà évidemnient aujourd'hdi*une

: serait enviabIS“dan

dans le Congrès de Wushtuzton dit M. Guillar-
‘dat les pro:edu res © ndunt à la mise en aceu at
on du President Johinsou, à causé uue graade
surprise . duns notre monde palitique et finan-
cies, qui prévoyait bion cette crise, mais ne la
croymit pus si tunnente. Ou nimuit géaéra-
lemeut à croire que les adversaires du Prési-
dent éviteraient toute précipitation pouvant
ressembler à de la passion. Lie Temps, dont
les sympalhies sout acquises aux radicaux amé-

‘riculus, espérait mène qu'ils ne poussornient
point ju-qu’au bout les.rigueurs dont ils me-
naçuient M. Johnson.  ¢ Quo le clief du pou-
voir exéoutit ait com nis des fautes, disait-il,
et mêu.6 des tautes graves, c'est ce dont nous
sommes profondémeut couvainou ; m.s il nous
(semble douteux qu'il se soit mis dans le cas”
d'encourir les rigueurs constitutionnelles, et

qui corres- ‘le Congrès à d'alleurs tout pouvoir pour faire

prévaloir ses résolutions, saus recourir à un
acle aussi extrême que la dépossossion du pre-
Inier magistrat de la République.”

lou appreuant que les radicaux n’avaint

, extrême,les feuilies plus libérales ent resseu-
: Xi un regret véel, que les.unes ont manifesté
l'ouvertement et que les autres ont laissé dévi-
.nefpar leur silence. Ælles souteut, en offet,
que ce coup de majorité n’est-pus justifié par
des névessités assezimpérieusespour pouvoir

l'être génôralementubsgns, otdu’ingment où
cès nécessités nesbutpascomprises; iln’y à
plus, sux.yeux de I'Kurope,, qu'un. abus de
pouvoir et une sorte de coup d'Btatparlemen-
tire; Or.tous les coups d'Itat constituent des
précédents dangereux. Onles fait aujourd'hui
duns un gens et demain däns ua autre.Les
radicaux,'en donnant l'exemple aux-démo-
Cratos, s'exposent à ce-quo ceux-ci le suivent,
le jour où 1ls seront en majorité dans le Con-

1
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près. La dépossession d'Andrew Joboson’ au-,
Tait une signification non moins grave au

I'Améiique est la grando école pour I'Europe.
“Elle prouverait que le renouvellement à cour-
te dgte du: pouvoir . exécutif“Wenchaine, pas
Jes impatiences ambitfenses, ctique quand ;les’
passions sout excitdes; elles ontautant Je pei-
de d'attendrel'expirationd’ûne simple magis-
‘Cratüre présidentiëlls que la mort d'un’ monar:
que,:Si-les*radicaux"des, Etäté.Unis. ;ne

: [psuvent pas‘supharé r,#pendontquiuzé“mois
gocore, le gouvernement d’un inagistrat”élu
Sér'éuxjh quoi donc: sétt-"côttE: présideuée,

prlñcipals gura
nconvénieïts sde,

‘en Espagno, un chef inasnoviblo. Les Euro-,
péeus sont si per: faits À nos idées américaines
qu'ils ne peuvent séparer l’idée de la simple
demission on del'interdiction du président, de
l'idéo de révolution. Il est bien certain,
copendant, que !n déposition du président
résultera tout simplement de Vapplioaticn
d'une clause de la constitution.

Or tout acte conforme à la constitution ne
“Ou né rend bien que ce que l'on ‘ent bien. jeut être une révolution. Donc M.-Gaillardet| les blancs. |

Si : Echo à mal rendu, c’est peut-être parce à tort d'appeler la déposition du président | droits de Phomme de couleur étaient générale-
une “ dépossession,” car .on ne peut être
dépossédé que de ce qui est en propre, à soi
ot pour soi, et los attributions du président no
sont que celles d’un mandataire ou d’un agent.
Ne seruit-ce que pour monfrer l'élastioïté des
inatigtions républicaiues et leur côté pratique,
il sefait désirable de voir-déposer île prési-
dent Jobnson. Quand les monarchistes
auraient vu quo la déposition du chof de
‘lexécutif est possiblo, sans révolution, sans
violence, sans effusion Je sang, ils scraient
peut-être d’avis qu’uno république est moins
sujette aux révolutions qu’une inonarchio, car
dans toute monarchie, la déposition du ‘“ sou-
verain,” sous do telles circonstances surtout,
ne pourrait se fuire sans provoquer l'anarchie,
l’effusion du sang; la guerre civile. Nous
soinmes bien persuadé qu'aucun désastre de
co genre ne suivrait la déposition du président
Johnson aux Etats-Unis.

Mépéeic LAnorÔr.

 

—La confédération sera prise en considé-
‘ration la semaino prochaine dansle Parlement
anglais. Au moins, une dévêche transatlanti-
que vous l'annonce ce matin,

COMMERCE.
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Montreal, 9 fév.
Ce matin le temps esfbcau ct dons.
Marché tranquille et nominal. Il ne s'est pas

fait d'affaires en gros.
Fleur par qrt de 196 Ibs.—Supérieure extra no

minzie, 8.53 à $0,00; Extra 84.00 a $%L256 ;
Fancy, 7.75 4 8.00; Superfine de blé du Canada,
nominal,7. 254 7.30 ; fortes superfiucs de blé
du Canada, 735 à 7.4); Superfinede blé de
l’ouost, nominal, 0.00 a 0.00 ; Superline des mar-
‘nes de la cité, 0.00 à 0.05 ; Superfine No. 2,
$68.76 4 695; belle 6,26 u 6,40 ; moyenne 5.90
à 0.10 ; rocoupos, 4.00 à 4.50 ;fleur en poche,
3.45 à 3.55 par 100 lbs, selon la quelité.

Furine d’avoine parqvt de 300 Ibs—De $6.05 à
5.10. .

Bié par'de 60 lbs.—BIlé da priaternps du Haut.
Cannda varie de 1.474 a 1 524.
ga par VO Ibs--Derniéres ventes, de 82 à
3c.
Avoiue, Far 82 1bs-—De 32 À 83c,

see par 56 lbs — Marché nominal, do 53 à
0.

| seigle, par 56 lbs—De 66 à 080.
| Blé-d'Inde, par 56 lbs—Ferme, à 856 mêlé de
l’ouest, le droit payé.

Alcalis par 100 lba—Potasse 1ère qualité, 6.95
6,05 ; seconds qualité. 4 90 à 5.00 ; troisième

qualité, 8.09 a 4.00. Perlnsse, de 6.9) 4.6.95 ;
teconde 6.00 à 6.124; PT
.Lar1, par qrt do 200 lbs—Mess, de 18,00 &

18. 26. Prime Mess, de 18:00 à18,60, Prime,
de 12.004 126D. 1 IL 1

Viandes abattuer :par“160.1bs—Marck$,db
5.25 4.5.30. - HETe
‘Beurre par 1h—Marché trés sourd,

-. Fromage, par#lb-—Marohé lourdet nominal:
Manufhoturs du Canada, da 11 ù 1240 éolou la
nualité. .

 

 

"New-York .8 fév.
-Ooton—Tranquilleà 830. | ; co
Fleur—Recittes 000 qrir. marché lourd,et

un pen’ plus facile, ventes 5,800 qrisde 9.202
10.10 pour Fleursuperfine do 1'htst, 10.50 à
11.25 pour oxtra do; 1133'à 12,00 pour choisie
dos” U2» a 10.10 pour superfiae de l'Ouest ;
10.40 à 11.50 pour commune à moyenneextra de
l’Onést; et 11.55 ‘à12,59 pour choisie do, 31:15
à-12 00 ‘ commune à" bonne, marques d'export et
RHO. an ST RE
Fleur de Ecigle—, Ferme.-ventes 200 qrts, 7.00 à

Bië-—Matoh3 lourdat languissant, ventés:2400,
-3.00 à'8 20 blanc du Cann tn, 8.26 blnnc de Mi-
‘shigan 2 40 No 2 de Wilw da choix, 2:80 “rouge
d’hiver du Canad, 2,10No 3 da Mitw.
“ Beigle—Trangnille‘et lourd:
aOrge—Loarde ot laugulasiliito,ve.tes 850mis
de I'Ouest 3860. ~~ uo ahiTa
+1Blé-d’In'le—Regu :1200;.suls;sanschange-
ment” décids ventes::18000 inlndts, "1,13mêlé
dè l’ouèst en magasin, 1.12 1.14 à jaune de
Jersey, © vA

 

¥:5Avoine~:ror1100 ;:mts|marché« trauquille
14000 "ints; 67 A+64 de-l'Oucat,69‘1à700“de
l'Etat: au Los BE Co Se Ba
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I". New-York, 9 févi~Or ouvert à ‘187}
“Change sterling. — Grecabncks achetès‘à
27)et vondu à 264 d'escompte Argeut ache-
té ay?d'orcompte ot vondu a 4.
PS Cannieu

fre
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—Par des causes que nous *1gnorons,la
télégraphie générale n'a pas 616"régue à
Monttéal aujourd'hui. LE

be a
ORDINATIONS —Le 80 du moisdernier, Fa

Grandeur Mgr de Kingston a conféré. les or-
dres survaots dans sa cathédrale :
sous-Diacres ;—MM, J. F. Léonard et C.
Gauthier. 10°

Prêtre :—Rév. M. E. H. Murray, nevou
do Mgr, Horan, - _ o
—Lec feu a pris aécidontellement, jeudi

soir, dans le magasin de madame Paré,
modiste, rue Sto Marie. Les dommages,
quoique considérables, sont, copendaut,fcouvert
parles assurances. =rd

—Plusieurs citoyons de Québes“ont sous-
crit $700.00 pour les victimos des récentes
explosions de minca de chacbou ‘en ‘Angle-
terre. Ea

—Deux filles, de Loav#nworth;" sc’ dispu-
taient dernièrement sur la question de savoir
laquello des deux insngrait le plus de sucre.
£lles étaient alors au milieu de leur repas, et
au fort de la dispute, lu table fut ronveisée
sur la tête d'un enfant de trois ans qui fut tud
iustantanémeat.

ACOIDENT,—Mercredi après midi,la toitu-
re de la fonderie de M. Ritchie, rue St. Panl,
s’écroula sous le poids de l’immense quantité
de neige qui sy étaitaccumulée. Un homme
et un jeuno garçou qui travaillaient dans la bà -
tisse en co moment se trouvèrent onfouis sous
los-técombres et co n’est qu'auprès beaucoup
do trouble que l'ont put les tirer de leur dan-
gereuso position, vivants et daus un grand état
d'é vuisement. Canadien.

—À Saint-Denis, comté de Kamouraska,le
29 de janvier dernir, le Rév. Messire Potvin
a célébré le cinquantième anniversaire du ma-
riage de M. Léaudre Michaud ét son épouse.
{1 y avait li 86 personnes de lear descen lau-
ce, dont 18 eufunts, 67 pelits-cafants et un ar-
riére petit flls. C. du Canada.

—Un décret en dute du 1G janvier, rendu
sur la proposition du ministre de la guerre,
fait cesser les pouvoirs extraordinaires délé-
gués au maréchal Bazainoe comme commau-
dant: en chef le corps expéditionnaire du
Mexique, >

—Nous avous déjà parlé de l’iosurrection
de la Jamaïque. Ou se souvient que la po-
pulation noire de cette colosie anglaise était
reduite à uno condition Voisine de .l’esclavago.
La législation ne reconnaissait lo juste que pour

Aucriminel comme aucivil, les

mont méconnus, Sou- l’empire de co régune arbi
traire, les perséeutés se révoltèrent ; mais mal-
heureusement, ils étaient plus faibles et ils suc-
combèrent. Quatre mille d'entre eux furent
perdus. Les entrailles s’émeuvent et frémis
ent à ln ponséo de certe boucherie barbare.
Celui qui était alors à la tôte du gouverne-'
ment, le gouvernour Eyre, prit une grande
part dans ce massacre. Au ori presqu’uni-
vorsel d'indigoution qui so fit entendre contre
lui, il fut destitiué. Les amis de l’humanité,
voulant venger les victimes, les vouves ct les
orphelins, firent des assomblées en Angleterre.
Ils ouvrirent une souscription pouf mettre le
premier coupable en accusation, et nous cone-
tatons avec plaisir que lours efforts n’o nt pa
êlé vains. En effet,une dépêchetransatlantique,
que nous publions, ce matin, annonce que le
procès de l'ex-gouverneur Eyre est commencé,

— L’Angleterre, durantl'anné 1866,-a été
visitée par un fléau que l’on no connaissait pas
encore. Une maladie s’est repanduo parmi
les bestiaux que l'on a nommé épizotie. Les
pertes qu’elle à causées sont évaluées à £8
500,000.

—Il parait maîutenant que le successeur
de notre gouverneur actuel ne sera pas Lord
Naas, si bien dépeint dans uve correspendan-
ce que nous avons déja publiée. L'homme
heureux, qui aurait lu chance de veair remplir
ici une sinécuro d3 trente ot jue ques mille
piastres par année scrait le duc du Bucking-
ham, président du conseil des ministres en
Angleterre, et descendant du due de Buck-
kingham de romanesque mémoire,

3

—Quand le diable so fit vieux, il se fit er-
wite. - .
M.John A. McDonald est imurié depuis

quelques jours avec une demoiselle Barnard,
sœur du oulgnel Barnard. Ce mariage a dû
avoir lieu ea Angletorre.

Soubaitons que cette confédération porte
de meilleurs fruits que celle des provinoes de
Amérique du Nord !

Nous comprenons maintenant pourquoi le
colonel Barnard a fait là barbo h tous ses ri-
vaux canadiens-français.

—M.Devho a regu instruction:de poursui-
vro en diffimation tous les journauxqui-l’ont
assuilli, tout comine s’il avuit été .trouvé cou-
pable. C’estbien fait. Pour notre part nous
n'avons jamais vu pire scandale, surtout do la
part des journaux anglais. La loi cst cnesée
être basée sur lajustice. | Ne pas respecterla
loi, c’éatiné pas respéttor Ja Justive.

—A partic de lundi prochain, lo 1 février,
M. T. H. Hendersonvendra à des-prix oxces-
sivement roduits va lot de 1000 chemises en
flannelle do.tous les patrons:et qualitds, No
manquez pas de lui rendre visite au numéro
4151ue Notre-Dame, coin do la: rue St.
Pierre. "4

——Nous avons depuis deux ou trois. jours

én pleinjourdemattet la
neige fond rapidement;~~ ge à à
M. Daniel MoNevin,qui étaiton prison en

attendant son procès su prochain termede Ja
Cour du, Banc de la Reine, sur une accusation

! de faux, aété adimis:-à caution hier par le
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= enfer eütre-NewYork ot les Indes oociden-
‘itales. La route embrassera Porto Rico,St.|
Tomas, Antigua, la Martinique, Ste. Crois,|

D Dorwinier Cr.

une températuré‘printanière. Depuishier,

dunes, M:,
ouchetto a 616’ auvayd;’dit-oi, 2 éxposition’

de’ Pdris,“pour étüdler"les’tarils,los” loisel,
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. —Nous SNibons
Yorki—;

: +6Commeil ét

dans le Messager de New-

ait’ aisé ‘de‘le prévoir, pres-

mouï, pour célébrer lo mirac'e opéré par la
Viergo immaculéo en faveur do sœur Marie
Saiot ‘Fhomas, . ie
: ##Mais-le télégrapho ‘nous apprend aujour-
d'hui une nouvollo qui pourrait bien rofroidir
la ferveur dithyrambique de nos confrères : La
religieuse dont il,s'agit est morte le soir mèmo
de sa guérison miracaleuse !”
Nous reproduisons le | uragraphe ci-dessus

non pas que nous oyous quelque douto sur
l'inexactitude de‘ l’ussertion qu'il contient,
mais afin quo cette assertion soit démentie par
ceux qui ont une connaissance personnells
des faits, si toutofois, on lo juge à propos.

NOUVEAU VOL DANS WALL STRLET.—Lo
quartior de,lu finauce. à été jeté avant-hier
dans ane nouvelle perplexité. Cent mullo
dollars en titres.do dette de l’Etat ont été
volés duvs lo bureau de M. Léonard W,
Jerome, au no. 42 Exchango Place. Ces
titres venaient d'être posés sur, un bureau par
un commis. Le vol n'u été resounu que ciug
minutes après son accomplissement, {trop tard
pour que le voleur pût être poursuivi. On
avait va uu instant auparavant ua individu xo
chauffer au poëlo et sortir après avoir passé
pres dos bureaux ; mais personns n'avait
remarqué parliculièroment ses mouvements, et
nul n’a pu dive qui il ‘était. N°ost-il pas
étrange que les gens d'affaires laissent ainsi
rôder des incouaus dans un endroit où sont
exposées des vuleurs si considérables? M,
Jerame offre $25,000 pour lo recouvrement
des titres enlevés.

—Lna mission Tonello pout être considérée
comte totalement afrivée à son torme. L’Ia-
lie annonce que l’accord est fait en ce qui
concerne la question dos évêques. Il no reste à
régler que dos détails secondaires. Quant aux
accords relatifs aux douanes, aux passoports,
on ben occupe, mais rion n’est encore ariê-
¢
Les cabinets de Rome ot do Florence se

rapprochent, dit-on, tous les jours davantage.

—L'International de Londres prétend que
les députés de l’opposition au corps législatif
français, ont l’intention d'offrir en masse leur
démission. Si ce bruit est fondé,on peut augu-
rer quo la France est à la veille de troubles,
hormis que Napoléon fasso d'immenses conces-
sions.

Nous lisons dans une correspondance adres-
ste au Herald do New-York : '

“ Un républicain nommé D. Pedro Garay
a été arrêté dans la nuit du 18 janvier, par
ordre du gouvernement impérial, ot incarcéré
à la prison militaire.

Mais commo Garay est un ami personnel
du maréchal! Bazaine, celui-oi fit dire au chef
de la police do le relâcher sans «délai; et cet
ordre nayant pas été écouté, lo maréchal fit
arrêter le chef récalcitrant, tandis qu’il annon-

[que1tis’les sjournaux canadionsoat écrit én|.
chœur des articles ruissclants d'uo lyrisme j
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| St. Dominigue,la Jämaïque, la Havane et les 7 _ " oC LORDRE.”ea

: Bermudes Chaque, steamerfera trois voyages “JL n'yvahpas de Tournaux ‘si ‘enñemisde

l’Union,qui n'aiont Étéoutrés des prétentions
ridiculeset illuscires do l’Ordre. ::Nous:citons
quelques unes des appréciations dont pullulent
én'cemomoné les journaux, =.

:, (Du Journal.deTrois:Rividres.)

certains vols quelui foisnit, prétendait-il,"la
presse conservatrice. C'est une. manière üb
faire de ‘ la réclame pour soi-même: : “En
accusant les autres journaux deme volér dés
nouvelles, le public. 3e dit-il, no‘ manquera pas

portante pour les nouvelles, Ainsi, no la
. nS
issons

pas échapperl'occasion.” ':

entendant 'Ordre réclamor, parce que cer-
toins journaux netui donnaient pas crédit‘ pour
des nouvelles qu'il avait pigdes, soit dans la
Minerve, boit dans les journaux anglais de
Montiéal. 1I est do fait, que l'Ordre :ne’
publie pas uno seule nouvelle importante;qui
wait déja êlé publiée pur les jourñaux,
quetidiens do Montréal. Bien plus, it lui à
été prouvé d’uñe mamère mathématique pour
ainsi dire que ses correspondances spéoiales
des Etats-Unis n'étaient que la reproduction
un peu abregée des articles dos journaux
américains. Quand on s’est fait une pareille
réputation, quand on s’est rendu coupable dè
semblubles plugiats, on est mal veou- à
réclamer lo crédit de quelques nouvelles
insiguiliaut s, puisées à- des sources que soi,
même On prend le soin de ne pas faire
conuaît:e. Allons, confrère, faites de la
réclame laut qu’il vous plaira, mais cessez
d'acouser les journaux conservateurs de vous
fuite des larcins, car on ne poutpas voler' id
où il n’y a rien a prendre.

(De lu Minerve.)

L'O. dre, dopuis quelques temps, s’imagine
avoir acquis de l'importance et se fuit dos
réclames, nous ne pouvons trop voir avec
quoi ot à propus de quoi ; car notre confrère
u's pas changé d'insiguitiauce. II accuse tout
le monde de lui voler des nouvelles, comme
s'il en avait la primeur. II est donc très.
singulier et très ridicule de voir un journal,
simple écho de ses confrères, vouloir se donner
pourrenseigné. St tout le mondo rétorquait
contro lui en li défendant d'emprunter. aux
autres, que resterait-il dans l'Ordre 1 nn roai-
gro éditorial que peresiune, à coup sûr, ne
lui envie. Quelles sont les documents de va-
leur qu’il a pu fournir au public copuis qu’il
existe Ÿ l’as un seul, pouvons-nous dire sans
crainte’ Ses nouvelles, sus dépôches, ses doou-
wents,il les emprunte continuellement,soit
dus journaux conscrvateurs bas-sanadiens, soit
des journaux anglais de cette vile, Lt néan-
moins, 11 veut fitre la leçon à quelques uns de
gcs confrères. Il serait facile de joter do
l'eau froide sur ce zèle outré qui le pousse à
la réclame; ce sorait de lui moutrur, jour par
Jour, jusqu’à quel point il est en arcièro des.
autres.  Prenous lo premior numéro venu, :
celui d'hier pur exemple. Sos premieks mots
sont coux-ci : gait au gouvernement que la libération de

Garay était indispensable. |.
Ce qu’il y a de plus curieux, c’est qu’on a

trouvé sur la personne du prisounier répubticain
dos lettres du maréchal Bazaine adressées à
des chefs juaristes.”

—L'Invalide s’occupe de l’armée russe, qui
est aujourd’hui de 700,000 hommes sur lo
pied de paix. L'Invatide veut bien nous assu-
rer qu’en six semaines, cettoarmée peutêtre
remise sur le piell de guerre et que, dans lo
courant do cette année, 300,00p fusils, se
chargeaut par ia culasse, et 300 canons rayés
seront lerminés.
—Lo Congrès actuel torminora ses travaux

le samedi 2 mars. La première session du
XLe Congrès commencera le lundi suivant, à
midi. Comme lo l’résident a dix jours, non
compris les dimanches, pour étudier les bills
qui doivent recevoir sa signature, il pourra,
sans avoir recours au véto, neutraliser tous
les projuts de loi qui lui seront transmis après
le 20 courant. C’est le seul cas où ce qu’on
ap, elle le packet 1a'o Co.ve être r.s-ecté par
le Congrès, ot cela s'explique par la suspension
des travaux législatifs. En toute autre circons-

; tance, le bill qui no reçoit ni la signature, ni
le veto présidentiel, devicat loi d'après lo
texte formel de la scotion VII, paragraphe IL
de la Constitution.

—On parlo de la démission do M. Foster,
; président temporaire du Sénat, dont le terne
expire lo 4 mars prochain. Cette démission
'sorait donnée afin de permettre au Sénat d’é-
lire un nouveau président, qui, commeon lo
sait,deviendrait vice-président des Etats-Unis,
IM. Wade, de l'Ohio, sera probablement élu.
Ondit aussi queM. Fosterserait onvoyé à Pa-
ris comme réprésentant des Etats-Unis, daps
lo cas où la nomination du général Dix ne se-
rait ; as confirmée. Enfin, d'près quelques oor-
respondances, M. le sénateur Sumner aurait
l'intention de se retirer do la vie politique, à
la fia de son terme actuel, ot d’aller passer
plusieurs années en Europe.
—La Patrie raillo “* l’élo

caine en Amérique. ” i
L’Epoque public un articlo excellent, qui

peut passer pour uae réponse aux susceptibili-
tes ariatocratiques de la Patrie :

   
quence ropubl-

nous nous troublons trop aisément devant’ ces
fiëvres salutaires des pouples nouveaux. Nous

tessemblons à dest vieillards qui tremblent
toujoursque les jeunesgens ne se cassent le
cou en, chérchant dans une - gymnastique har-
die unaccroissement de force et de santé.*

D'ailieure, il ÿ a dans l'ällure de’toute"ré-
publique une vicasité nécessairo‘quo nousnom-
mons volontiers du désordre et qui n'est que

1pas nous qui le disons, c'est no grand publicis.
te, invoquéetcité on mainte occassion. par
l'Empereur lu-mème, par l’auteur des êdées
napoléoniennes et do ln Vie de César : Pour
‘règle générale,‘ a» écrit Montesquiou, toutes

 

‘Morts'ensevelislesns Auprès”dèsautres.”
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qui‘estpar-dessus, x,
   

    

Nous autres hommesdo l’ancien monde,

le smouvemont mémo de la liberté. Ce n'est |.

les fois qu’on verra tout le: miondo tranquille
dans un Etat qui se donno’le nom de.républi-
que, on peut.être certuin que la liberté n'y
estpas. . . Bi l'ony voit de l’union, co ne sont

[pasdes citoyens qui sont uuis;':mais des corps

«en  secouant sondouble collet:
del’eau tous losjours 1-7 Or,n°8

Ÿ:comprends-tu

dit Piorte,puisquelaterrd |”
ourno, faut croire qu À'.présentc'ést’la mei

 

“ La sossion dufparlement anglais,attendue
avec tant d'impatience par ceux qui prétea,
deut y voir définitivement sortir la confédé-
ration, s'est ouverte hier. À l'heure où nous

cours du trôde qui doit lui servir de program-
me.

Tous lcs journaux bien renseigaés qui ont
paru hier, à la inême heurs que lui, disaient
au contraire :

Nous donnons ce matin le discours du trône,
que nous a transmis le télégraphe:

Quelquos lignes plus loin, il annonce le mou-
vement des délégués à Londres ct donne
même des dales, c'est-à dire toutes choses
que nous lui avons fournies dans notre numéro:
de mardi,

Viont, un peu aprés, une colonne de uou-
velles d'Ottawatirées de la Gazette Officielle ;
ce qu'il a pu lire deux jours avant dans notre
bulletin télégraphique. :

Plus loin, sous le titre deNouvelles gé-
nérales ” il donne plus d'une colone do dépê-
ches qu’il a trouvées dans le “ Lelégraph * et
le « Witness ” de mardi soir : il s'arrête où
s'arrêtent cos deux journaux ot il ignoro la dé-
pêche générale qui arrivo vors 6 heures du
soir et celle qui nous viont dans la nuit. Aussi
ses trois conioanés les plus importantes se
trouvent réduits à la plus véritable insignifi-
ance possib'e.

Voilà dons ce qu’il faut penser d'un confrè-
re un peu trop prétentieux. ..……….…….…..…...

Si nous avibns un conseil à donner à notre
confrère, ce serait de lui recommander de s’en
prendre à lui plutôt qu'à des personnes qui
sont au-dessus de son atteinte. Qu'il so rendo
important, qu'il so rende intéressant, et le pu.
blic saura bica lui rendre justice. ,

rnsotSl)Ptmman

—Un nommé Fioney est mort hier dans
Pusine 4 gaz. La verdict du jury, après l’en-
quêto du coronaire tenue ce matin, est ‘ most
suffoqué par lo gaz.”
—Nous n'avons pas pris le tempsde’ comp-

aura une 1dée dé cette dépenseon ap énant.
que chaque quatre mots‘à coûté P102= 7:

 

femmes ct des enfants crétois on. Grèce. |Lior.
opérations dansl'île do Candio sont intérrom-
pues par le froid: ae ve
—Le comité judicisire de la Chambre pour-

suit sans relâche l’instruotion ‘du procèsde dé-
‘porition de M. Johuson. | Hier, il a interrogé
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. L'Ordre‘ se ‘ploignait dernièrement‘de®

4

police Baker.;On ;signale unereorudescenoor: -*:
d'animosité“radicale contre:le président. Lis.
membres de la majorité.avaient assisté’jus-;
qu’ioi aux-réceptions hebdomadaires dela". |
Maison 'Bfanche, : C’était-en quelque sorteun°
terrain neutée-où s’émoussaient’ les“angleset

| s'atténusiont-les nuances dela politiques (Ils
Je nt

‘nions) L'initiative de‘cette démarcheradicales:
> v eA1È

fax otAthley,—Messager ™
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. - * nant
de ouncluro que l'Ordre est use feuillorim- .

Quant à nous, nous avons bien ri ‘en

écrivona, le télégrapho ne nous en a encore
transmis aucune nouvelle ot nous ne recevrons .
probablement qu’aujourd’hui ou demain le ds- |

ter les mots conteaus daus le discours ‘de’le .
reine d’Angloterre pour: établir ce ‘que’ son’:
envoie par lo télégrapke a coûté, maws on. -

/ —L'Arigletèrre ctInFrance ont invitéle
gouverneimeut: grec à maintenir une“ striete*””

[neutralité qui” n'exclut pas le" transportdes”. :

  

fui
.
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wre. decuir
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-drachmes-pourl'enyoi‘déymissions" di; lomati-
“quesextraordinairos-auprès des grandes puis-

i we RES

pagesetuunmillion;pour'apquisition:de.fobils/",E

   
  aM“Rodheé“ee

‘emhisléfrerdfEräe EUbf
: Mfipaudes,én'rémplhéemént:dé'
"a”démission est acceptées "”
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t+ hommeminsire,des
M’Fould,«‘toh

” M&le maréchal-Niel Lest-nommé”“hinistre | 2 BS
dp"Ja.guerre,sen“remplacement*dei ML ley:
“maréchal:comte Randon,dont :lodémission!

rasta on‘est"accepiée. iu
ee l'amiral

emplacement do M.‘lemarquisne Chasse-
Emplcenen dont. ladémission: est:accep
tbo, Parsons

M, de Forcade la ‘Roquette, vice-président
du conseil d'Etat, est nommé ministrede.l'a-

griculture,:: du commerce et -des «tfavaux

-publics, en remplacement de M:-Béhie, dont
la démissionest acceptée. | En
: M.‘Béhie est-nommé grand-croix de:oto

ordre.dola Légion d'honneur, ©. Fw
.M.Bébic est-blevé:a ‘la dignité. du sèna- rs

teur. ; - #; à

: etGa lit dans le Frendemblatt de Vienne:
« Des nouvelles arrivées de Miramar Dong |,

annoncent que dans ino consu:tation qui a eu,

Vieu, il y a quelques jours, les médecins. ont
constaté de fa manière la plus formelle, une

érison complète de l'impératrice Charlotte,
et Von fait”déjà des préparasifs pour un
voyrge d'agrément. L’impérairice fait depuis
quelques jours de petites excursions dans ‘les :
environs de Miramar.”
var

*' piers fürent traduits devant cette Cour.

y Margareth Kelos, forte en gueule, pour)

‘avoir.lancé-des épithètes mal sonnantes à ses;
voisins, $5 ou 1 mois de prison.
Edward Hurley et Susan Thompson. dont

Pamitié n’égale pas celle d Oreste et Pylude, |
puis qu’ils oot été forcés d'en vemraux coups.
de couteaux et aux coups de hache, 6 mois!
de travaux forcés chacun.

Sarah Clifford, l’épo se à le mode marque 3
du dit Hurley, Bridget Fox et Aon Fox, la
mère ot la fille, toutes trois faisant un trio
disgracieux, pour s'être prises aux cheveux
les uns les autres, $10 ou 2 mois de pri-on.

Mary Hogarth, qui n’est pas une descen-
dante du fameux priatre, mais plutôt celle d'un
pugiliste, pour B’être pris de querelle avec
les défenseurs de la patrie, $5 ou 1 mois de
rison.
John McGowan, Mary McGowan et Jane

Robinson, famille à la mode de la chanson de
Béranger, qui dorment sans paille et se
chauffent sans fau, pour aveir troublé louts
pénates et celles de leurs voisins, $5 ou 1
«nois de prison.

— Un mot heureux de la Vogue Pari-!.
sienne :
Un monsieur très commeil faut est en train

de diner au restaurant. Le garçon qui le
sert à des inouverments trop vifs, des manières
brutales, déplaisa ites pourun homme bien
élevé. C'est le cas du monsieur.
Le;ménsieur, avec douceur.—Garçon, je

vous en’fe moins de tapage...
Et le‘gargon de tout bousculer en bougon-

nant-avec ‘insolence.
“Le monsieur, avec calme et d’une manière

‘finement polie :—-Vous avez bien tort, allez;
mon ami, de:me traiter ainsi... Qui’ sait co
que Pavonir vous réserve 2... peut-être qu’un

. jour vous serez consommateur.

  

DÉcès.
rosrm

En coûte ville, le 8 courant,at,dame Marie Mathil-
deDéraby, épome de J. B. Dumien Dencault, à
l'âge de+19ans et Ü mois. 4,

TAVIS SPECIAUX.’
vsAASSASLNANAANost oe

_PHIARMACIE CANADIENNE |
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Qures Craig et st. Lambert
_ — ;

3 Les Docteurs DESJARDINS& ;
, QUEVILLON annoncent au‘pu-

teront les remèdes à leur pharme-
cie. Îls prenuent co même temps.
l’occasion d'offrir en vente leur

- incomparable.

SIROP FRANÇAIS
Employé contre 1a Toux, la Bronchite, la coque-

luche, le croup, l'Asthme, remede qui n'a pas
d'égsi pour¢ces maladies,

IX 25 CTS. LA BOUTEILLE.
Aussi;LEUR ONGUENT oontre le riffle, les

dartres, le prurigo, ls galle et toutes autres msla-
dies de peau,

Iie promettent à ceux qui en feront usage une
pruéricon certaine sinon ils n'exigent aucun paie-
ment, Visiblea le jour à leur- dureuu, coin des|

esCraig etSt. Lambert;, pour ks visites de nuit].
2hleursFésidenccr“pin Pos

Dn.‘J.A: DESJARDINS,
-No. 585, rue Sté. Oattierine.

Da. 0. QURVILLON;.
Ne..687, rue Ste. Catherine

1v—2
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38mal 1860.
 PATINEZ.VOUS?-- (Mest un exercice
irda agréable, très salutaire et- trêa réjouis-
sant..… Batinez : de toutes-lesmanidres otsi:
vousprenez un Rhume l’Eisir vous rendra
‘la santé., Le Liniment du Vermont de Henry,|:
pri

 

“défend coñtré lesattaques du Rhume. Avez
- toujours"dus Toinédes.préparés, et gardss los J

“ Stoujours dans votre. maison. .Une bouteille
de. chèque Ne sevend que’‘25 cts. Vendus

spar:tousles pharaciensoet. les. marghands del:
i mnnédecines. NOR janv.— m,,

 

 

Ç “Washington,ur 314 avril1560Ma!connais-
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blic qu’ils donneront les pres-|*
criptions yrulis à OeUX qui achè-|-

à l’intérieur répand une salutaire et| 5
sgréable.chaleurdans. tout le systèmo ot vous |.

: ariatooralle,“ot le bennedes principales x
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PRESENTE RAREMENT.

IFNATTENDEZPAS:“QUI;sûr

‘ "TROP. ‘TARD,CAR:VOUS |LE.
'REGRETTERIEZ. ’

 

 

"448 RUE NOTRE.DAME.

8fav. ar—82.

J.T."0 415,

GrandeVente
5 DE

CHEMISES DE. FLANELLES,

) : * A COMMENCER DE -

"LUNDS, 11 FEVRIER,«1867.

LUNDI PÉOOHAIN

J. T. H EN DERSON,

“mettra ean: vente

1,000

A UNE

REDUCTION ENORME SUR:LES

* PRIX ORDINAIRES. LU
al

—.,

CHEMISES.DE-FLANELLE, LOL 5

CHEMISES DE FLANEI--LE,

Cu detousprix.

. de totite- couleurs.

c- os A | Ce

Prix"Réduits jusqu’au:ler-Mars
CHEZ

J.T.HENDERSON, -x
Magasinde Hardes et Fournitlres’pour

Messieurs.;

415 RUE NOTREDAME,

Clinde lnrue SE,Pierre.

Ofer... 8 lm—82 :

AOTEJDESSINSOLYABLESDE1864|
Dank Yaffairs,de .

"SETHB.. SCOTT.
Manufactucler de chaussures,

: Moutreal, Insolvable.
“Une feuille de dividende à été préparée, sujette

À’ objection, jusqu’à Samedi le second: jour de
wars 1867,

: . T. 8. BROWN,
; © Byundio Officiel

Montréal 9fev. 1867 28-82
 

Province‘du Canada, COUR DE CIRODUIT.
District ‘deMontréal, No. 230. - .;

oo Joseph Bisaillon, demandeur, :
OT VER €

Axztoine Proulx, défendeur.
n sera vendu par encan publio mardi, le dix-

neuvième jour; de-février courant, à neuf houres

cettecause, ‘No. 68, rue Beaudry, en ia otsde

consistant en meubles, chevaux, voitores, ete.” Lo} -
tout au plas haut offrantet dernier enchérisseur,
"et se pour argent comptait.

0.Sr. ANAND,Hes
Montréal, 0 février 1867. 1-2
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DAYSLESLIAÎTES.DEACITE,

AJAMESWILLIAMSON“§:CIE;|

de toutes:grandeurs!

|

dé l’avant-midi ‘au’ domicile du défendeur en |-

Montrésl, les meubles et eff.ts saisis en cettecage, -

- On érévaters, ‘encette elFconatance,TenStraits So
Bellini}stde]

Les principaux solos, duos et trjos de cosOpéras a
our |23 *

tactsame SeaET RES

“|b

la,_ruof;Notre,;Dame; aituéa"au. ‘sedond!| bie
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£ 8:Paül=Pjuours; ventrépôtsdel
“prem droglaase doanant;un.+bon, loyery;.

“Rigdos,Commissaires=-Une propriété de
remidre classe donnantun. bou oyer.” °

‘Ruo Notre Dore—Mägarla. de. premiére |:
- clause”etTots à bâtir.

ue. Joait-Lous à bâtir; deipronidre

    

‘Grandsrue Bt. Jacqucs--Los à.bi in
ECoreclasse.

- Rue’‘Oral~Maguld'yt louàà bôtir.

aeis‘Rue’‘pleury— Maisons.et.mogéilés.def
‘première claèse.
“Rue Ste. Qatheriue—Deüx maisons,‘en
++" plerre de tailledennant'as bon’ loyer.

=Bherbrooko—Villas ot,parslos à

a

., Classe. -
Fa
| LotsÀbâtir otmalsons,

Lu

of ‘Rue Drummond-—Malsons ct-lots à bâtir.
.

_ premiere clessu.
“

première clasie, à“conditions faciles.
-.

ges.

RuePlateau Une: blu villa et un lot à[J

. Bue, avec plusieurs acres de'terfe.

avec Jardins.

Grando raeSt. Laureat—Lois à
Villas.

.
ot

a constitut.

Rue Oudieux —Lots à bâtir en arrière de }
rue Sherbrooke.

Rue St. Jrpolite—Plusiens lots à Lêtir à
constita

Ru e des Seigueurs—V illas.,
ce

-

à l'entrée de ln rue:

ché, donnant’’un bon ‘loyer, près de la rue
St Joteph.

Petite rue St, Jac jucs--Maisous et lots.

Rue St. Charles Borrommée-—Un_ pâté d
maisons rapportant un intérêt élevé:

Rue Victoria—Lots à bâtir à constitut.

Rue Wellington—Magasins et résidences.

Rue.St. André—Un emplaeement de prix.

waison et cottage de première classe.
[{}

_ de choix.

EN:DEHORS DE;LACITE.

! Cotese Ahfolne—Plusiourslots pour villa: .

Coto des Neiges—Villas.

Mile-end—Carré de prix.

© acres.’ak

d'été,

9 sores.

terrains-d’une grande beauté.

RigdudUnsforms d'environ 180 acres.

“ férents Towsshipe.

‘avec mouling & blé et À scie.

“Pisgue dn Jaode Brome,

 

ot toutesw= sméliorations medernea.

‘Trois-Riviéres,C. E—Une belle résidence

jordin, terrain, &o,

; —AUSSE 5

d'une,station de chemin de fer près de Montréal

2
raisonnnables et à

paiement.  
CF PROPRIETES A ‘LOUER.

classs, £51%, fue NOTRE-DAME, rue ST, JAQ-
QUES,ruç CZAIG et autres Tuos,

2 ‘[_-Ausal, des" CHAMBRES propres à des Okina:
“bres d’6chantillons,d’exposifions et pour dès !;R.AND CON,CERT desselnsmanufactuiers.'

ville.” “he

 

 
ocoupers: promptement.*
cs

 

  {a sÂe +1 coL0REZ“HUSTON HE
08, GRANDERUE ST:LAsnd

. ‘Rue MoTarlii—Lots à bâtiede.pris

Le‘Bt et lo bas de la sus}Untveraité—

RusDurochor—Lots'à bâtir etrésidencos.

Avenue Union—M.1»ons et lots à vâtir de

Avenuo du Collégs‘ MoGill--ai.;6ns de

Bue Aylmer—Plusiears mal.ons ot colta-

‘ Rie St, Uibain—Doux où “tools .maisons

bâtir : et

Rue St Dominique—Plusisursbeaux.Cotia- f
Res & bas prié, aus À plusieurs lots à bâtir

aia

Hue St. Autolae—Uots 4 birir et maisons.

Ras St. Bonareatara-—Uue belle propriété

Rue St. Deals—‘lalsons de première classe.

Rue Cannlng—Une propriétéà boa -mar-i

Rue Mignonno—Un lot à bon marché avec

Rue Bt,Hubert—Unc ou plusieurs maisons

NS

Côte St. Lus—Un lot a bâtir d'environ trois ‘
acres;commandant unevue magnifique.a

Rivière St. Pierce —Une fermo d'environ 80

bongaauit06“bau cottage pour résidence

“een0.C., E.—Unebelle villa ayant vue sur

- : Townships del’Est —Plusieurs fermes dans dif-

- Ascot—Une excellente torre à blé de 80 acres

Brome—Villa etlct. Moulins à blé et à scie àà

St. Jean, C. BS:-Dne bonne maison aveo jardin

‘bien’ cituée, dans le dernier goût, avec

UN MANOIRvec ferme de plusieurs centaines
d’aores et un cottage avec torraias à proximité

~.Oa peut achotor.tou 63 ces propriétés à'des prix|
des conditio1s faciles del

PLUBIBURS MAGASINS neufsde première |

RESIDENOES dao différentes zarties de i

Led:“personnes qui Istaséiont desordess ow
Ry

Bureau ‘du soussigné sont ésiteines,isa'en ;

 

 
 

  erSine

TARDES"A"BONAREChe.
HE

 

ial AY 4et

Esso FCT * otilonsde,x fieddo]
sso) laine,otsGO5iE 2a corsa

+ Essayez les pantalons:de:DrapNoe i pe [Ne
;, RIT EE1 Huston& $60.0. 10205 Py

Epaiyek,alesvestesnoireot defaplal  
Ey les‘Peu- Jéckels" eù'“Wapde}
-oslaive) de:Huston;à 96,00 7 PU river917

nt Soc quide Huston,àà 86 00. 4
|Essayezles häbillemontsondrap,opie superfndo
 da‘fuston, A $8.00
Fasaycz lés pardessusendepde castor”‘as H
sai lol à 87.00 dais vis fps

Bemarquezadsense, D
DSTON,asshenétailleur ,

   

 

Æ.-H
68, grandsrue.St Lament,

:5ley=8in. Ho 78.

VENTEPAR ‘
it D

| ‘autoritédeJUSTICE.
‘Les, biens-fonds ci-dessous‘énumiirés apparte-|

: nantà.Is communauté debiens ofdevant: existant
entrefouJOHN;:LAFLAMME," déc6dd,onison
vivant du,village de Lachine, dans "la dite;Pro:
vince, marin,- et Dame CATHERINEVJANE| «
MoMASTER, son éfouse, résidant ‘ maintenant

plus baut offrant et dernier enchérisseur, au but
reau do GIBB & IHUNTER,‘notaires, No. 61Pe-

wrier courant, à ONZE houres du matin, sujetaux

conditions qui serontlà et alors annoncées, savoirs
‘UNE ferme ou lôt de terre sitoé dahs la’ pañolsie

de Luchine, dans le distriot de‘Koûtréal,con-
tenant deux arpents de frontpar.‘environ’qua-
ranto arpents de profondeur,Je’ Wit,plas ou
moins, saus ‘garantie quant à ‘lamesure,|le

“qe bâtir; tout compris dana les limites suivantes: borné

‘ ‘Rue Dôrohoster—Lotsàà bâtir pourvilla,et en front partie par le fléuÿeSt-Laurent. ot
maisons, et une belle résidence do cämpa- ‘partie par les emplacements qui formaient.

ciidevant partiedéla ditéferho,.et spparte-
nant’actuellement aux héritiers Perrin,:aux

nommés Latour, St Aubln Laventure, Tesse-
reac, et Jran-Daptiste Tessereau, éomme re-
présentant de Dundurand, en arriere par la
propriété appartenant d un nommé St, Aubin,
surun côté, aû nord--0st, par Jean-Baptiste
Quesnel, et sur Pantie côté, au sud-ouest,

par ls propriété de Jean-Baptiste Picard

aves une maison d'habitation, uve grange,

étables, et autres bâtisses y érigéee, dans la-

quelle dite ferine se trouve comprise une pe-
tie lisièrede terre ach:téo par le vendeur

d'un nommé Danduraud et des héritiers ou’

de la veuve Perrin, par contrat passé devant
Mtre. Dubreuil et son confrère, notaires

Daté à Montréal, ce septième jour de février,

; mil huit cent soixanto-sept. ;
8oj25fév J. 8. HONTER.

3 Bs JOUN LEEMING & Co.,
{ Epcanteurs.

e LOUER. —Deux appurte-
ments gpacieux 30x90, au-dessus du

magasin du toussigné, bien éclairés, avec l’usage
‘d’uce macline à élévation, appropriés pour une
manufacture, oa pour des salles d'ensan ou à
échantillons. Entrées privées sur is rte Craig
et la Raelle des Fortifications. On peut ‘ouer
séparément, De plus une bonne cave et toujours
à sec.  S’adresser à

CL. J. A, SURVEYER,
528 rue Craig.
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AUX Ad
MANUFACTURIERS deCHAUSSURES

ETAUX

| CONNERÇANTS ENGENERAL.

A LOVER.
(atte grande biisso en briques, à trois étages,

si bien éclairée de tous côtés, située en arrière.
des rues Queen et Commune, vis-à-vis le bassin
de Dickinson, avec grande cour et bonne care,

; , Cette bâtisse de 40 x 160 pieda peut se louer en
une ou trois'parties ; et vu sa proximité du canal

Longue Pointe—Une ferme de choix d'environ ‘et sa grande solidité elle offre les plus grands
| avantages pour l’établissoment de manvfsctaree,

Côte Ste.. Catheriae—Une résidence et des‘ ! entrepôt de produits, marchandises, eto.
Tous changements ou additions requis seront

promptementfait:. — l’ossession immédiate.
8 H. & E. LIUNAIS,
1
 

GRAND BAL

MILITAIRE.

Les membres de 1a compagnio
No."1, des Carabiniers du prince

: de Galles, syiront leur SECOND
BALL ANNUEL à l’arsenal du quazré Victoria,
Mercredi le 13 courant.

Billets,—Popr un monsieur, $1 ; pour une dame
50 cts. 8

7| 6fév—jd

MAISONS DE PREMIERE OLASSE
' fh A LOUER,
PLACE ROLLAND, RUE BERRY.
S'adreeser aux Nos. 13 et 14, Rue St. Vincent

*|'-6fév—78 J. 8. ROLLAND.

N DEMANDE IMMEDIATE-
ment — Un bon taillour dans les chaus-

sures de femmes et OINQ ou SIX ouvciers dans

 

 

 

.«} Pouvrage simple & couture, de femme.
“ *S'adreaser parlettre à 1s manufaoture de

… MM. COTE & COTÉ, Et. Hyaclothe.
8 tév—6t ; 79
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‘connues, elles.
préparations.3.

‘méyènne il;
    

isants‘résultats ‘quecespastilles...‘

         prrus St, Lavrent,|:rain:

       

‘Immmédiane. fieob ivpndrepar!tous,lesdroguies etdans.iid

; Teerzioi eemettentprim

i. ==L'elficaçilé dés pastilles. pulmonaires:dei -
| Bian - pour In toux, lés rhumeset toutés*les*
“affections dés‘ brouchos; ét- pour” remettre,le!
‘|moral, est passée en proverbe. ‘Aux’ Etats.
‘Unis, ‘où ces merveilleuses pastilles sont:bien’ :

éolipsent. toutes -los:autres oe
“Depuis vingt-ans, la: demandé| :

N'a} fait que “s’acoroître; et”‘aujourd’linj’ énf”
».sen …vend ‘plus de. cent-millo| +.
a Une.foule, de,mombres, i

| distingués€du’corps médical:nitestentq at
jeune: autre.;préparation“neproduit. d'a  
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"à#holecomiere bie©compound for ns-
dlscases ofthe Stomach and Nervous Sra
tem, Dyspepsia, Natsen, Genceat Dobiift
Veriga, l.anguor Loss olAppetite. allt
ny case where a Tonto Ditters I: sonate

jaanoverage and Appetizer lou:
e deleterious jé. J

» idote. No Bideboard should ho withoulB|

   

     

 

   

Ts premptinretion, Palatablotoibotaste] -
ABracinnes Invigorating la itr cfioelyy

and Mind. apt  Noneggaulue sxceptbenriaga)gniurs

  

         

 

   
  

APorbotsFes 88 vecasios may il 2 =
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{finles panslons de Tonosde:Huston, "

Essayez \es,;bab llements fasbionablesron: T els

 

“j'était aveugle de l’œi

dans-lo dit.vlilago de Lachine, seront adjagésau |

tite rue Bt.-Jacques, Montréal, LUNof, le 25 fä- f

780, rue St.-Gabriel.!,

|Ganadaet-les Provinces d'enbés *

+2BOUCAUTS"DE:TABADZEN‘FEUIL

a

:

N RE

cédéæSisit.
u'Ociléges en

*.Shirûrgien tc.
aintenuntàMantes
sidénceYau No.

Bat

ourra 8trd cbnsullé sur toutés les
- maladies des Yeux et desOxoilles.Les Yous:Jou-
| chés sont guérisi‘'nstentanément.

éries parleDr.Thayer :. ; .
révost, ‘No: 638, rue St Laurent)

À droit depuis’ 11 ausTeton
büchant, un éolat de bois lo fraig au front.et lui
feadit l’wœil'gauche : il est resté sans vue. I].l'à

116 ouverte (ntidzemént. rlloe auxsoins, da“De
Tlsyor, 127 MT

Mademoiselle-Oaroline : Charbonnesu avait‘un
forte enflammation dans’ les yeux; ello:fat’ guérie
complètement
Le Dr, Thajoriraite, saint:

maladiessemblabies,
'. Heures de Bureau +de9 b.a.’"i. ‘2 8
«+S1mai1860 —182 18—t16

“HMMCGÉLE,et:cie.
Marchands À .commissionpour produite, épice-

ies:et liqueurs enseigne du quart -de, fleur,
| Bâtisses Yong, Nontrési,Nos.86 et.8B, rue.Moll
t nos. 99 et 101 ruedeaBuyGrises,,saront tou-

-jours en mainsi
Farino en quar ten « os, blé-d'inde et farine

de blé-d'inde, lard, beurre,froimage,jambon, épau-
les,etc. Epiceries! Thé, molasses, sirop, riz, tabac
savon, chandelle, etc. Liquears, Vins de-Maière,
Port‘et Sherry, wbiskey, brandy, &o, &c..

. Les prix les plus élevés sont payéspouravoine,
orge, pois et tec-ze.
$5 oa éq—bh—lan—2%0 .29 mai 1866

JRESENTS, pour. les.Fêtes.—

‘Porsonues
M. Régis:

 

bit - . Lt : “i

Qathre,otau
BE

 

 

treI attire’ attention sur sonmmogalfque-
assurtiment de

Lanternes ‘Magiques, ‘Misroscopes, Télescopes,
Stéréoscopes et Vues, Lunettes Marines ct d’Opé-'
ra, eto., etc,

Lunettes et Lorgaon3, en or, argent et acier
moutées avec les meilleurs verres brésilliens, ou
les meilleurs verres en oristal, et s’udaptant à
toutes les vues.
2" On loue des lenternes magiques.
1Vnov—Ifpa tlé ls
 

. AVIS.
Toutes personnes endettées env…rs la SUCCES-

SION de feu ISAAU LEWIS NOYES, en son
vivant de Ia ol1é de Montreal, Fubricant de
Boites, cont notifiées par l1»s présentes de payer
leurs dites dettes à JOHN D. NUTTER, de la
dite cité da Montréal, Bsnquier et mon Procu-
reur: et toutes personnes ayant des réclamations
contre la dits succession eont aussi notifies de
les présenter. au dit John D. Nutter, dizicut
atteatécs, pour qu’ellcs solent liquidées.

CAROLINEB.’"NOYES,
Pour elle méme et en sa qualité,de tutéice à Bis

enfants mineurs.
ler fev

UX ENTREPRENEURS.—
Enclos de toutes grandeurs à louer, sur

les rues St. Charles Borrumée (orès de la roe
Vitré), Bte Catherine, Ste Elizabeth,” Dorchester

, et Sanguinet, des terrains do tutes ’dimensions,
pour Pierre de Taille, Bois de Obarpeate, Maté-
riaux de vieilles Bätisses, poar la vente de Bois de
Chauffage et Oharbon sec.
Le chemin do fer de 1. fue Ste. Catherine offre

une grande facilité aux Æntresreneurs de se
transporter d'une estrémits de la ville a 1"autre,
avec rapidité, et donne aux ‘terrains oi-haut nuns
position très centrale. Prix du loyer très modéré.

N. B.—Quelques uns de ces terrains seront
vendus À des conditions très fasiles

S’adresser au No 27 et 29 raeSt . Gabriel près
de l'Hôtel du Canads.

28 jan

NE ASSEMBLÉE-DES PO-
seuss de brique de Montréal, aura lieu

mercredi le 7 du coprant à l'Institut Oana dien
{ Francais, petite rue St Jacques. -I1 s’agit
d’affsires importantes.

Par ordre du comité

1s —75
 

jus—67
 

81 jen J a
 

La société Morcier & Frère, IY;
jour de consentement mutuel ; tous “les. comptes

devront être réglés à our place d’affaires,No 457
rue Ste. Marie.

J. o. MERCIER,
T. D. MERCIER.

 

2 fav—1m—76

UREAUX A LOUER.—Plu-
sieurs bons bureaux au No. 5, Rue

Ste. Thérèse. Conditions motérées.
S’adresser à J. H. JOBIN, N.P.

junv—jno -

EXPRES! EXPRES!

L’Exprès de villede R. Burrell,—Buretuæ coin
dea rues du Port et des Enfants Trouvés. Les
ordres peuvent être donnés chez M. Pickups,
Des arrangements a l'année ou au mois seront
faits aveo les marchands, pour la distribation des
paquets. Le transport des meullrg'et marehandi-

| ses légères sera fait avoo vélérité
81 jan: . +. :

ACTE DES:INSOLVABLES‘DE1864
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‘Dansl'affaire de
JOHNMoNW'N et DANIEL DRUMMOND, de

Mont t1éni, Marchauda'sous les noms et raisozs

 

  

ter l’artiole ci-dessus, serait prête à le vendre i:
des conditions lbsrales. L'arti. le en question;
entre les mains d’une personne active et. initiée |
aux affaires, rapporterait en ‘très peu oeem
une fortune facile, car il cat appelé:à iMi
d'un usago univereal, +
Pour plus amples informations 8adresser, à ce

bureau.
. Des Brorets d'Invontion ont6 6 pris pour“le,

 

   

- KBNTUOKY#"20
Sh“avonDAVID,"©

4 +13Rue William
 

  

   pela +rgorons,elote.
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).. THAYER:
HE

Bureau!
438;rue’HA)

"oude.MM.'Laurent-etLuforce,- ‘Marohands:de |-
| Pianos, oùil

  

“ “C/HEARN,Optio.212, Ruo'No-|

-20janv ol:

POUR’OLORE. | 00e
Co offMy

CONSIGNATIONS. Pat
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Pour.‘selles.Lharbon ra
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eme h
nes intéressées recevant uno lleto ds
gagnant aussitôt apr
personnes ayant ea
heureux, d
ment, aocompagnés
Pargent et autres effets leur epparte
titres des Propristés sont parfaits.
Billets à vendre dans toutes les villes ou places

importantes des Etats-Unis et des C
Bureau principal à Kankakee,
Billets seront oxçéliés aussitôta
du prix. et une estampile

Pour te Bénéfice de“doar Eglisee Cat
l’éducation d'enfants orphelins

d’Ecoles, en opposition ‘aux écoles
testantes du Père Chiniquy,

(Ld MUSIQUE SERASPLENDID,

{> Aprin le ‘Goncert, iaCoCompa
NY dearde $108,000 aux propriataires dsp

. -|d'admission, présents ou non. T
“| seront onolsies par le public alo
procèderont à la distritution des
manière qu'elles jugeront étre la pl
plus juste et la plus équitable.

. £003. L'avromirs. Du

‘aonVERNEMENT ‘:
Ir Do

ss pro

Cadeaux,

présentés, yinclus 315,000 en

NOMBRE“DB BILLETS EMANES,

Greenbacks,

PRIX, 91 CHAQUE,

 

OLERGE.OAATH ou1gés,

déotlg
et l'érectioncs

er

gue fora up go.
billets

rois personnes
TB présent, et

de la
lus honnête, la

14,000 Cadeoux, évaluésàa $108,000seront

108.9%

Un Bullet bon sur

y

presque chaque cing

5,000
18,000

6,200

- 4,600

3,590

3.450
3,200

2,700

2,600

2 000
1,900
2,300
1,400

1,280

875

1,800
950
600
40)

403

6,600

cadeau en Greouburky. ..... veees $10,600
do do tasssosiuur
do 1 tmaison en briques... .…
do 1 maison à 2 étages à Kan.

kakee, Ul...,..PN
do 1 1auison & 2 étages, Enst
. Avenue, Kankakee, 111..

do 1 maison etun lot, Eaet
Avenue, Kankakee, 11 .

do 1 miso, grange et lot a
Kankakee, [il............

do 6 Piuncs......-........
do 10 jots, 1 maison ettétable,

à Kankakes, m..x%......
do .1 lot, maison et magasin,

dans Court Street, Kanka-
Kee, It... 000000

do 1 lot, maison. Court st, à
Kankakee, IN. ...........

do 1 do do do .
do 10 lots à Blue Island, Ill...
do 7 do do o cer
do 3% tables do bil'ard évaluées

4 §600 chaque...e..oess.
do 2 élégantesjuments, bug-

gy et harnais...
do 2 lots avec mairon dans

. Karkskee, Ill...
do‘ 4 lots, KuukaKee, IIL. ......
do 2 mulets évalues ..…...….…...
do 8Jots dans Ksnkakee, Il.
do Àlotavec maison, Kauks-

ker, Hi......00000000e
do *4 lota dacs Kankakee,TL

9200 chaque...…….........
do 1 jument blonde....... .
do 160 Acres de terre a Sto. An.

ne, Ml...…….…...... vesssas
do 6 montreseu Ofeeensons
do 1buggy A res:orts.........
do 1 harnsis (eimple).........
do 1 pistolet (revolver)........
do en livres utiles et deva.

JôUr..….00s0c0usronsosese
do 300 montres on argent.v….… .
do 4 machines i coudre...
do «n anneaux (joncs) en or.
do en services en argent, cail-

lères, fourchettes, huiliers,
eta., OtO...….……ecsosaucs

do en boucles d’oreillee, épin-
*  Blettes, OL...0...
do en anneaux, épinglettes

pour messieurs, crayons,
ElC...oco0ouvc0s .…asec0

 

Total... +... .$L0B,000

Les cadeaux seront tirés au sort parle comité

: |de trois choisi comme susdit. qui, étant mis sous

serment, agira sous ls direction du Direoteur, et

selon le nombre de Billets veudus, et & sa direc-
Le tirage au sort se fera d'une maniere

Adressex &

evront nous
leur possession des

les expsdier ima
ds dircotion pourl’e

nuot.
Ilys du

onnéte et équitable. Toutes les person-
Billets

8 le tirageau sort. Les
Billets

édiste-
nvoi de

Les

ansdss.

Illinois, d'où les
près ls réception

dascents pour afran-

JOHYN- B, L LEMOLSE,

Botte 885, Bureau de Poste Montréal.

XF" On à besoin d’un gra
actifs et responsables.
Lars sern donnée à celui des Agents qui
le plus grand nombre de.Billets.

haque catholique
de se constituer notre a
des Clubs, dans lesin Imême de ss famille.”

Une

dovrait se faire ua
ont spécial et

oN DONNEBA

i 5

LENOINE;LUBIGNAN-€:

| Hon.Louis"FRANOHSRES,Oaisaier,:
Joux‘Bi;LiiLinMolIng, Uracoteur.

 

Ou au No: 1, Rue Ste, Thérèse Montréal,

nd nombre d'ageses

Pruis p£ CrufDor-
vendrs

devoir,
former

5Billets à une.mêmo adresse. nin0018 540
310 TU qe

5
de subu MoOwan et Compagnie. Insolvables,

|

20 % “ " : 24,00

Uze feuille de dividende à été préparée, sujette 30 “ “ . "85.00
-| à opprsition jusqu'à SAMEDI: lo!; vingt-troisième 40“ “ «“ se 4250
{jour dejanvier:1867.- . 50 Es rene Go)

“mx 6 « “ o ee mn

B + ‘Byadto Giclel, Fr Dans chaque, cas, sure le nom de chs-

“12061 —2 76 : que sougoriptour.” etI'adresse do ron Bureau, do
CT TV ATL ‘tPoste, Io conité et l’Etat,Séorits très distinc

A,5NEN-DRE . ments, ainsi que lé nôbre de billets achetés ais

- ; —, quel’on Dulanelourdgagnéspounie

“BAT ceteffet.4,000 seront donnés pou

PATEL,iBraesHLtion" d*aie’ Eglise à Kankakes,:;Ellinols;81,ke
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